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La météo
Ensoleillé, moins 200.
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La Quotidienne
Dans l’ordre: 5-1-2

Hockey
Canadien 5 Colorado 2
Roberval 4 La Baie 4
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la région
Opposition
S'opposant avec férocité au re-
trait du droit de grève dans le
secteur hospitalier qu'il soit pro-
posé par le Parti libéral ou le PQ,
Louis Laberge estime que les
médecins sont beaucoup plus
responsables des abus quiy sur-
viennent que ne le sont les tra-
vailleurs syndiqués.
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ie canada
Petro-Canada
Le ministre fédéral de l'Energie
Marc Lalonde a annoncé hier aux
journalistes que la Société d'Etat,
en concluant un accord de $1,46
milliard avec Pétrofina SA de

Bruxelles, a passé “un bon mar-

ché au nom de tous les Cana-

diens”.
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Nouveau

record

La balance commerciale cana-

dienne a atteint en 1980 un nou-

veau record de prés de $8 mil-
liards.

 

 

le monde
Position
britannique
Avec une légère variante, Marga-
ret Thatcher a répété que la de-
mande d'Ottawa de rapatriement
de l'Acte de l'Amérique du Nord
britannique doit être traitée avec
célérité et en accord avec les pré-
cédents et la loi.
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Danger de
la vasectomie

La vasectomie accélère le durcis-
sement des artères et provoque
des maladies cardiaques chez les
singes.
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OTTAWA (PC) — Pour aider à
financer le rachat de Pétrofina
par Pétro-Canada, le gouverne-
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(Achatde Pétrofina

Le contribuable pourrait écoper
ment fédéral pourrait imposer
une nouvelle taxe sur les pro-
duits pétroliers, qui serait bien

 

Allan MacEachen

inférieure a 3 cents le litre, a dé-
claré mardi le ministre fédéral
des Finances, M. Allan MacEa-
chen.

S'adressant aux journalistes,
le ministre a dit que ce serait
une “extraordinaire surestima-
tion” de prétendre que la taxe en
question ferait monter de $4 le
prix du baril de pétrole.

Pour chaque dollar d'augmen-
tation dans le prix d'un baril de
pétrole, le prix de l'essence ou
de l'huile à chauffage augmente
de 8-10ème de cent.

M. MacEachen avait déjà
confirmé aux Communes que le
gouvernement introduirait une
nouvelle taxe sur certains pro-

duits pétroliers pour financer la

part du fédéraldans le rachat de
Pétrofina au prix de $1.46 mil-
liard.

Mardi, la société Pétrofina SA
de Belgique annonçait à
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 JOUE CONTREJOUE — Hammy, un hamster, et

 
ans, de Markham

longue date qui ne se quittentjamais au grand plai-
\ongie gros setter irlandais sont des amis de

sir de leur maîtresse Katherine Johnstone, quatre  en Ontario.
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QUEBEC (PC) — Des fonction-
naires de l’Assemblée nationale
ont eu recoursà l’écoute électro-
nique pour établir une preuve
contre deux employés ayantfait
l’objet de plaintes. C’est ce qu’a
confirmé hier le président de
l'Assemblée nationale, M.
Claude Vaillancourt.
L'emploide l’écoute électroni-

que est sévèrement régi par le
Code criminel et la police ne
peut y recourir qu’après avoir
obtenu la permission d’un juge.

A la suite de cet incident, le
président de l’Assemblée natio-
nale a fait émettre une directive
défendant au personnel de se
servir de l'équipement à
d’autres fins qu’à la transmis-
sion des débats de l'assemblée et
ordonnant la destruction des b:-
bines obtenues sans autorisa-
tion.
Les bobines obtenues par

écoute électronique, ont servide
preuve lors d’une enquête admi-
nistrative portant sur trois
plaintes portées par affidavits
contre l’animateur Richard Thi-
bault et le réalisateur Marcel
Beauchesne, fonctionnaires au
service de la Radiotélévision des
débats à l’Assemblée nationale.

Bien que le rapport de l’en-
quête ait recommandé le congé-
diement des deux hommes, ni
l’un ni l’autre n’a été mis à pied.
La seule mesure disciplinaire
prise a été la suspension de M.
Beauchesne pour deux se-
maines. Les deux employés auraient
\qéaccusé d’avoir incité les

   
techniciens à faire de mauvaises

images des débats dansle but de
nuire à la direction actuelle de
la radiotélédiffusion.
Tous ces faits ressortent clai-

rement dans une série de lettres
dont La Presse Canadienne a ob-
tenu copie.

Le 23 janvier, dans une lettre à
Me RenéBlondin, M. Thibault af-
firme que ie directeur du service
du personnel Mario Trudel lui
aurait confirmé l'existence de
bandes obtenues par écoute
électronique. M. Thibault rap-
pelie à Me Blondin que le Code
pénal stipule que des renseigne-
ments ainsi obtenus ne peuvent
être admis en preuve.

Même si, dans son cas, les
conclusions et les recommanda-
tions de l’enquête n'ont pas été
retenues par Me Blondin, M. Thi-
bault s'inquiète du fait que le
rapport de cette enquête restera
dans son dossier personnel et
pourra lui causer un préjudice.

Le 30 janvier, M. Thibault écrit
au président de l’Assemblée na-
tionale (M. Claude Vaillancourt)
pour se plaindre du fait que le
rapport de l'enquête ait filtré
dans la presse et que le quoti-
dien Le Soleil, de Québec, en ait
publié des extraits ainsi qu’une
déclaration de M. Trudelsurl'af-
faire, contrairement à une pro-
messe que lui aurait faite Me
Blondin de ne pas ébruiter le
tout.

Le 2 février, dans une lettre à
Me Blondin, M. Vaillancourt a
demande que ces bobines soient

oy

détruites puisqu’elles “auraient
servi à l'enregistrement de
conversations dites privées” et
que cette destruction lui soit
confirmée.
I lui demande aussi de faire

tenir au directeur du départe-
ment de la Radiotélédiffusion
des débats, Marcel Rheault le
texte d'une directive, dont il a
déjà copie et qu’il devra émettre
à l'intention de son personnel.
Cette directive devra ‘‘indi-

quertrès clairement que l'appa-
reil électronique mis à la dispo-
sition du personnel de la radio-
télévision des débats” doit “ser-
vir exclusivementà l’accomplis-
sement du mandat qui a été
confié au mois d’avril 1978 par un
vote de l'Assemblée nationale
du Québec à savoir, la retrans-
mission télévisée des débats
parlementaires.
La directive, ajoute M. Vaillan-

court, devra ‘‘indiquer égale-
ment que toute autre utilisation
que celle mentionnée est inter-
dite”.
Le même jour, Me Blondin a

informé le présidentque M. Tru-
del venait de lui confirmer que
les bobines avaient été détruites
dès le 19 janvier. Il ajoutait que
le brouillon de directive avait
été remis, le 15janvier dernier, à
M. Rheault qui venait tout juste
de l'afficher.
Rien dansla lettre de M. Vail-

lancourt ou dans celle de Me
Blondin n'indique cependant
qu’on se rendra à la demande de
M. Thibault et que le rapport de
l'enquête administrative 7) 
enlevé de son dossier.

Bruxelles la nouvelle du rachat
de sa filiale canadienne.

C'était prévu

C'est au mois d'octobre, au mo-
ment de l'annonce du pro-
gramme énergétique national,
qu'il avait été question, pour la
première fois, de la possibilité
d’une nouvelle taxe.

Le gouvernementfédéralavait
alors promis que Pétro-Canada
rachèterait une ou plusieurs so-

ciétés pétrolières multinatio-

nales opérant au Canada, dansle

cadre de la politique visantà ac-

célérer la canadianisation du
secteur énergétique.

Les fonds nécessaires à cet ef-
fet devaient venir, disait-on,
d'emprunts contractés à l’é-
tranger et d’une taxe spéciale
sur la consommation de pétrole
et de gaz au Canada.
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Depuis, on laissait entendre
dans les milieux officiels que,
selon les coûts de rachat, la taxe
en question pourrait représen- -
ter l'équivalent de $4 le baril.

Selon M. MacEachen,il est en-
core trop tôt pour déterminerle
niveau de la nouvelle taxe, ou les
produits pétroliers ou gaziers
auxquels elle s’appliquerait.

Cela dépendra,dit-il, du rap-
port final entre les fonds em-

gouvernement.

La question avait été soulevée
aux Communes par M. lan Wad-
dell, expert énergétique du Nou-
veau parti démocratique, qui a
invité le gouvernement à rache-
ter autant de multinationales
que possible.

Pétrofina est la 18ème en im-
portance des grandes compa-
gnies pétrolières au Canin”
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=\ Abitibi-Price

Des rumeurs
lancées comme

un ballon
CHICOUTIMI(AB) — A la veille

d’une possible reprise des discus-
sions visant au règlement du pro-
tocole de retour au travail, les ru-
meurs voulant que la compagnie
Abitibi-Price en appelle de la dé-
cision du commissaire du travail
Conrad Rochette sur la question
des quatre congédiements al-
laient bon train, hier au ministère
du Travail.

Des rumeurs qui peuvent res-
sembler à un “ballon”, le minis-
tère tentant ainsi de connaître les
intentions de l’entreprise, qui n’a
toujours pas pris officiellement
position sur la question. Mais
hier, le porte-parole de la compa-
gnie les niait catégoriquement en
précisant que la décision n'avait
pas encore été arrêtée.

Poursa part, le porte-parole du
ministre du Travail disait espérer
que la compagnie ne pose pas un
tel geste, “même si des rumeurs

Alcan

circulent à cet effet. Si la compa-
gnie en appelle de la décision, on
espère qu'elle ne portera pas l'o-
dieux de retarder le retourau tra-
vail de ses employés”, précisait
MmeBellerive. Reste à savoir si
les syndiqués voudront retourner
au travail, si la compagnie
conteste la décision du commis-
saire Rochette.

Elle affirmait par ailleurs que
la personne-ressource du minis-
tère du Travail, M. Jacques Fortin
avait convoquéle principal négo-
ciateur de la compagnie pour cet
après-midi, à 14h00. Du côté patro-
nal, on affirmait que Me Bessette
n'avait pas été convoqué puisqu'il
est à Toronto et qu'il n'y aurait pas
de rencontre. Le ministère a Lou-
tefois rétorqué que la compagnie
avait bel et bien été convoquée.

M. Fortin devrait par ailleurs
rencontrer les dirigeants syndi-
caux, dès jeudi, à Jonquière.

+

Salaires hausses
de 45.6% d'ici 83
CHICOUTIMI — La réouverture

du contrat de travail des 6,000 em-
ployés de l’Alcan, membres de la
FSSA leur permettra de toucher
des augmentationsde salaires im-
portantes qui si on se réfère au
salaire moyen, atteignent 31.5
pourcent pour un contrat qui sera
toutefois prolongé de 15 mois et
expirant en décembre 1983. Cette
augmentation s’ajoute à la hausse
de 14.1 pour cent d'augmentation
déjà négociée et prévue d'ici sep-
tembre 1982.

Globalement, en incluant l'ex-
tension de 15 mois une somme de

$96 millions additionnels seront
versés aux employés de l’Alcan
avec cette réouverture de la
convention collective et qui s’a-

joutent aux $123 millions déjà ob-

tenus en septembre 1979.

Les syndiqués prendront
connaissance ce soir de tous les
détails de cette réouverture, négo-
ciée par leurs dirigeants syndi-
caux au cours des derniéres se-
maines.Ils voteront dès jeudisoir.

Le Quotidien a obtenu ces infor-

mations de source généralement
bien informée. Hier soir, la FSSA

distribuait aux journalistes des
documents révélant tout le conte-

nu de l'entente, mais on soumet-
tait les représentants de la presse
à ne pas en dévoiler la teneur
avant demainsoir. Plusieurs jour-
nalistes ont refusé de prendre
connaissance des documents,pré-
férant ainsi travailler plus libre-
ment.

; En termeconcret, les augmenta-
tions négociées signifient que le
salaire moyen quise situe actuel-
lement à $9.59 l'heure atteindra
$14.86 à la fin du contrat. Ainsi, à
l’augmentation de salaire de $1.57
prévue d'ici septembre 1982, s'a-
joute une sommede $3.70 l'heure
pour un contrat qui expirera 15
mois plus tard.

Par exemple, le journalier qui
touche actuellement$8.43 l'heure
verra sa rénumération passer à
$13.15 en septembre 1983. S’il n’y
avait pas eu de réouverture,il au-
rait touché une augmentation de
$1.42 l’heure d’ici septembre 1982.
La réouverture lui permet donc
d'obtenir $3.25 supplémentaires
avec un contrat extensionné de 15
mois. On note toutefois quela plus
grosse partie des augmentations
sera concédée à compter de sep-
tembre 1882. En 1981, il touchera
$1.89 de plus, la différence de
$2.83 étant échelonnée de l’au-
tomne 82 à 83.
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dangereux
OTTAWA (PC)— conserve, qui vien-

Le ministre fédé- nent de la Chine,

raldelaSantéade- sont distribuées
par Gangley Tra-
ding, de Vancou-
ver, et Can-East, de
Montréal.

Deux cas de ma-
ladie ont été reliés
à ces champignons,
à cause d'un défaut

mandé à tous les
Canadiens qui ont
acheté des boîtes
de champignons
“Ma Ling” de les
retourner, parce

qu'ils peuvent être
contaminés.

GORIEDE. CHA

 

  

 

   

  

  dans la boîte deCes boîtes de
\_ conserve. J

prévisions
 

 

MONTREAL (PC) — Prévisions du

temps au Québec pourlajournée de mercre-

di et aperçu pour jeudi.
Une crête de haute pression qui sous-

tend un dôme d'air très froid recouvre le
Québec. A l’arrière de cette crête, de l’air
moins froid adoucira le tempssurl’ouest du
territoire demain et sera accompagné d’un
accroissement de la nébulosité.

Québec, Rivière-du-Loup, La Malbaie:

ensoleillé, max. moins 20. Jeudi: beau et
moins froid.

LAC-ST-JEAN, SAGUENAY, Mauri-
cie, Parc des Laurentides: ensoleillé et quel-
ques passages nuageux, max. moins 20. Jeu-
di: beau et moins froid.

Rimouski, Matapédia, Ste-Anne-des-
Monts, Parc de Gaspésie: ensoleillé et pas-
sages nuageux, quelques flocons, max.
moins 15. Jeudi: beau et très froid.
Gaspé: ensoleillé et quelques passages  nuageux, vent modéré, max. moins 15. Jeu-

di: beau et très froid.
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Mercredi 4 février 1981, 35èmejour de

l’année.
Principaux anniversaires historiques:
1979 — Chahpour Bakhtiar, chef du

gouvernement iranien, annonce qu’il fera

arrêter l’ayatollah Khoméiny si le gouverne-
ment musulman provisoire qu’il à constitué
tente de prendre le pouvoir.

1977— Selon les services de renseigne-
ments américains, les Etats-Unis et l’Union
soviétique essaient de mettre au point des
faisceaux à haute énergie, capables de dé-

truire des missiles en vol.
1972 — La Grande-Bretagne et neuf

autre pays reconnaissentl’indépendance de
l’ex-Pakistan oriental sous le nom de
Bangla-Desh.

1969 — Liao Ho-Shu, chargé d’affaires
de Chine aux Pays-Bas, arrive aux Etats-
Unis et demande droit d’asile.

1968— Un avionjaponais s’abîme dans
la baie de Tokyo: 133 morts.

1962— Lesforces françaises en Algérie
sont mises en état d'alerte à la suite de me-
naces de troubles de la part de Français op-
posés à l’indépendance.

1961 — Début des activités terroristes
en Angola, colonie portugaise.

1948 — Ceylan devient autonome dans
le cadre du Commonwealth britannique.

1938 — Hitler prend la direction du
ministère de la Guerre et nomme Joachim
von Ribbentrop ministre des Affaires
étrangères.

1923 — Echec de la conférence de Lau-
sanne sur le Proche-Orient à la suite du re-
fus turc d’accepter le plan prévu.

1915 — Les Turcs sont délogés des
rives du canal de Suez.

1899 — Les Philippins, qui n’ont pas
obtenu l’indépendance, se soulèvent contre
les Etats-Unis.

1783— Fin des hostlités entre les Etats-
Unis et l’Angleterre.

1536 — Le roi de France François ler
occupe la Savoie et prend Turin. Il signe
aussi une alliance avec le sultan turc Soli-
man ler. 

"3.31% ps.

 

Ils sont nés un 4 février:
— L'homme d’Etat allemand Friedrich

Ebert (1871-1925).
— Le pionnier américain del’aviation

Charles Lindbergh (1902-1974).
\_— L'actrice Ida Lupino (1918). 9 

Fourrures

Arrestation de deux

présumés voleurs de...
CHICOUTIMI (MR)— L'enquête

entreprise dans le but de démas-
quer les cambrioleurs de Faucher
et Bergeron Fourrures a mené à
l'arrestation de deux présumés
voleurs de. camions-campeurs,
évalués à plus de $200,000.
Et six de ces véhicules ont été

retrouvés à des endroits aussi
épars que Fort Lauderdale, Syra-
cuse et Savannah aux Etats-Unis,
et Calgary et Shawinigan au Ca-
nada.
Un récidiviste de Jonquière,

ainsi qu’un autre de Shawinigan
seraient impliqués. L'un d'eux est
actuellement détenu, alors que

Cambriolages

l’autre a été mis en liberté provi-
soire en attendant de subir son
procès, à Trois-Rivières. Le préve-
nu originaire de Jonquière faisait
notamment l’objet de recherches
de la part des policiers de sa loca-
lité, et de ceux d’Alma.
C’est le Bureau des enquêtes

criminelles de ia Sûreté du Qué-
bec à Chicoutimi qui avait pris en
main l'enquête relative au vol
commis chezle fourreur de Place
du Royaume,où le vol avait atteint
les $100,000. Les policiers du Cap
de la Madeleine et de Shawinigan
ont également contribué à ces ar-
restations.

Le prévenu écope de
six mois de prison
CHICOUTIMI (MR)

— Auteur de quatre
cambriolages dans
une période oùil était
sous le coup d'uneor-
donnance de proba-
tion, Daniel Des-
biens, originaire de
Saint-Honoré, a
écopé de six mois de

Bateau-croisière

prison, hier, devantle
juge Edmond Savard,
de la Cour des ses-
sions de Chicoutimi.
Le margistrat n'a

guère goûté le fait
que Desbiens s’en est
notammentpris à une
résidence privée, et a
décidé de sévir

malgré les arguments
du procureur du pré-
venu, Me Louis-
Charles Fournier, se-
lon qui l'individu oc-
cupe maintenant un
emploi, a été pris en
charge par sa famille,
et est en voie de réha-
bilitation.

Fortin prêt à discuter
avec les responsables
par Laurent Trem-

blay

DOLBEAU — “Ro-
berval a toujours été
le pivot central pour
le tour du Lac en ba-
teau et j'ai l’impres-
sion quel'on va se res-
saisir”.
C’est ce qu'indi-

quait, hier midi, M.
Gabriel Fortin, d'Al-
ma, au diner menseul

de la Caisse d’en-
traide économique
Dolbeau-Mistassini
qui se tenait au motel
La Diligence.
Le conférencier a

déclaré que dans ce
dossier il y avait quel-
que chose d'impor-
tant pour Roberval. Il
a affirmé être tou-
jours prêt à discuter
de nouveau avec des

Débat sur l'énergie
ALAM (BM) — A

l'aube des années
quatre-vingts, au mo-
ment où il faut
prendre d’impor-
tantes décisions,il est
grand temps que
s'engage, au Québec,
un vaste débat public
sur l’énergie n’impli-
quant pas seulement
les spécialistes mais
aussi la population en
général.

La nécessité d’un
tel débat, le Front
commun pour un dé-
bat public sur 1'é-
nergie, qui regroupe
quelque 80 orga-
nismes, entend la dé-
montrer en organi-
sant un colloque
d’une semaine qui au-
ra lieu à l'Université
du Québec à Mon-
tréal, du 16 au 22 fé-
vrier, et dont le thème
sera “Bilan de I'infor-
mation énergétique
au Québec”.

Un porte-parole du
Front. Hélène
Giganc, est venu dé-
voiler le programme
de ce colloque, hier
après-midi à Alma.
Selon elle, ce collo-
que se veut avant tout
un forum ouvert qui,
on l'espère, sera l’a-
morce d’un débat pu-
blic sur l'énergie.
Projetctions de

‘films (pas moins
d'une cinquantaine),
débats. soirées-
rencontres, confé-
rences et ateliers
marqueront les sept
jours de ce colloque
auquel participeront,
entre autres per-
sonnes, MM. Yves Bé-

rubé et Pierre For-
tier, respectivement
ministre québécois
de l'Energie et criti-
que en matière d'é-
nergie du Parti libé-
ral; Ralph Nader,
avocat et défenseur
américain des droits
des consommateurs,
Michel Jurdant, éco-
nogiste de l'Univer-
sité Laval; Solange
Vincent, des Amis de
la terre; ainsi que
plusieurs autres per-
sonnes de près ou de
loin au domaine de
l’énergie.

Quatre organismes
de la région sont
membres du Front
commun: les comités
locaux d’environne-
ment d'Alma et de
Saint-Félicien, le
Comité régional de
l’environnementet le
Comité pour la pro-
tection de l’Ashuap-
mouchouan. Un
porte-parole de ce
dernier organisme,
Denis Trottier, pren-
dra d’ailleurs la pa-
role le samedi 21 fé-
vrier à 10h00, afin de
donner le point de
vue du Comité pourle
projet d'Hydro-
Québec d’aménager
la rivière Ashuap-
mouchouan.
Plusieurs orga-

nismes gouvernemen-
taux ou privés contri-
buent au financement
du colloque; pour le
rendre le plus acces-
sible possible, le prix
d'admission a été fixé
a $5 et ce, pour l'en-
semble des activités
prévues au pro-
gramme.

Télé communautaire

Inauguration des

personnes respon-

sables et au courant

mais que l’on ne se ti-

rera plus “la balle sur
la place publique”.

Le maire d’Alma
devait faire certaines
mise au point sur tout
ce quise dit présente-
ment affirmant que
c’était ‘‘hypothéti-
que”. “Il n’y a rien
d’arrété sur le va-et-
vient, a-t-il dit. On
nous charrie un peu
partout et c'est mal-
heureux”.

Après avoir men-
tionné certains pro-
jets touristiques mis
de l’avant par Alma
qui n'ont pas fonc-
tionné, M. Fortin s’est
dit convaincu qu’avec
ce bateau-croisière,
sa municipalité ap-
portera quelque
chose de valable sur
le plan touristique
régional. Il a déclaré
que cette infrastruc-
ture allait rentabili-
ser les autres organi-
sations déjà en place.

Le conférencier a
mentionné qu’il était
très important de
faire une concerta-
tion touristique et
conserver ainsi “une
partie du touriste qui
nous échappe présen-
tement”. À cet effet, il
a affirmé qu’il était
nécessaire de dia-
loguer tout en affir-
mant que chaque mu-
nicipalité’’ allait
trouver son compte
en autant que l’on ne
soit pas négatif”.
Concernant le fi-

nancement, M. Fortin
a précisé que lorsque
le bateau débutera
son opération, il sera
entièrement payé.
Soulignant qu’à la
suite de subventions
des gouvernements
provincial et fédéral
ainsi que des compa-
gnies, il restait un
“manque à gagner de
$210,000”, le maire a
fait mention qu'il de-
meurait à la popula-
tion de faire sa part.
Cette campagnese fe-
ra d’ici la fin de fé-
vrier.

nouveaux locaux
VILLE DE LA BAIE (GL)— Pour

la première fois de son existence,
la télévision communautaire de
Ville de La Baie a un local perma-
nent et fonctionnel.

Hier, les responsablesde ce ser-
vice ont inauguré ce local situé
sur la rue Mathieu à Ville de La
Baie. On voulait du même coup
sensibilité la population à l'im-
portance d’une télévision commu-
nautaire dans le secteur de Ville
de La Baie.
La nouvelle bâtisse comprend

deux studios pour la production,
une salle d'archives et un centre
de documentation.
Actuellem-nt, la télévision

communautaire a un budget de
$65,000 et fourni du travail à six
employés permanents.
Pour le responsable Donat Bou-

dreault l’objectif pour 1981 est
d’atteinre un rythme de croisière
et augmenter le budget à plus de
$100,000 afin d’être en mesure de
fournir de meilleurs services aux
auditeurs.
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CLSC — De gauche a droite, MM. Gilles Du-
fault, directeur général du CRSSS, Jacques

Brassard, député de Lac-Saint-Jean, et Ray-
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mond Maltais, président du conseil d’admi-
nistration du nouveau CLSC.

(Photo Karl Tremblay)

CLSC Lac-Saint-Jean-Est

Tout est fin prêt pour
l'ouverture prochaine

par Benoît Munger

ALMA — Un conseil d’ad-
ministration a été formé, le
budget de fonctionnementap-
prouvé etle directeur général
choisi: le Centre local de ser-
vices communautaires (CLSC)
Lac-Saint-Jean-est, dont le
siège social sera à Alma, vient
de voirle jour et ouvrira pro-
bablement ses portes au mois
de mai.
C’est ce qu’ont annoncé,

hier à l’Hôtel-Dieu d’Alma au
cours d'une conférence de
presse, le président du
conseil d’administration de
ce nouveau CLSC, M. Ray-
mond Maltais, ainsi que les
dirigeants du CRSSS du
Saguenay-Lac-Saint-Jean,
MM.Gilles Dufault et Michel
Lemay. Une vingtaine de per-
sonnes, dont plusieurs maires
des municipalités rurales de
Lac-Saint-Jean-est, assis-
taient à cette conférence de
presse.
Outre M. Maltais, qui de-

meure à Métabetchouan, le
conseil d'administration est
formé de huit autres per-
sonnes donttrois sont d’Alma,

les autres provenant de di-
verses municipalités de la
circonscription. Mmes Carole
Boivin, d'Alma, et Marie Côté-
Simard, de Saint-Nazaire,
sont respectivement vice-
présidente et secrétaire de ce
conseil d'administration dont
les membresne sont que pro-
visoires en attendantles élec-
tions qui doivent avoir lieu
plustard.
Le budget de fonctionne-

ment du CLSC Lac-Saint-
Jean-est a été fixé, pour la
premiére année a $160,000,
ce qui est assez peu si l’on
considère qu’à Saint-Félicien
et Chicoutimi, les CLSC dis-
posent de budgets de fonc-
tionnement de $1 million. Il
faut cependant préciser que
le budget du CLSC Lac-Saint-
Jean-est augmentera à me-
sure que seront transférés les
budgets attachés à certains
services actuellement dis-
pensés pard’autres établisse-
ments du réseau des Affaires
sociales.

C’est ainsi, par exemple,
que les services de soins à do-
micile, actuellement donnés
à l'hôpital d’Alma, tomberont

sous la responsabilité du
CLSC qui disposera alors du
budget d’environ $350.000 af-
fecté à ces services. D'autre
part, un budget annuel de
$10,000, pour la location de lo-
caux, et un montant fixe de
$19,000, pour l'achat d’équi-
pement, ont été accordés.
Le siège social de ce CLSC

sera situé à Alma, dans un
édifice loué qui est encore à
trouver; deux points de ser-
vices, l’un dansle secteur sud,
et l’autre dans le secteur
nord. seront installés. Le
conseil d’administration de-
vra désigner les deux munici-
palités qui recevront ces
sous-bureaux.
Le directeur général choisi

pour diriger le CLSC Lac-
Saint-Jean-est est M. Jacques
Lévesque, qui occupe actuel-
lement un poste semblable à
Chapais. Il devrait entrer en
fonction vers la fin mars. Le
personnel administratif de-
vrait être constitué d'environ
cinq personnes: à ce noyau,
viendront s’ajouter les pro-
fessionnels qui dispenseront
les divers services, soit une
possibilité de 30 personnes.

Cours d'éducation sexuelle
intégré au programme scolaire
ALMA (BM) — La directiori

des services éducatifs de la
Commission scolaire régio-
nale du Lac-Saint-Jean met-
tra bientôt en marche le pro-
cessus visant à intégrer au

programme scolaire des

cours d'éducation sexuelle et
ce dans les meilleurs délais.

C’est ce qu’à indiqué, hier

matin au cours d’une confé-

rence de presse, le directeur
général de la CSR, M. Jean-

Claude Lindsay, qui a précisé
qu'un document du Conseil
supérieur de 1'éducation et
de la Fédération des commis-
sions scolaires catholiques
du Québec intitulé “L'éduca-
tion sexuelle dans les écoles;
une éducation à l’amour”al-
lait servir de base à la mise
sur pied de ces cours.
D'autre part, le Conseil de

la zone pastorale de l’est du
Lac-Saint-Jean, qui

comprend 19 paroisses si-
tuées entre Sainte-Monique
et Desbiens, approuve, dans
une résolution adoptée le 26
janvier, le document en ques-
tion et insiste “pour qu’une
éducation aux valeurs en ac-
cord avec la vision chrétienne
de l'hommeet de la sexualité
soit intégrée au programme
scolaire, dès septembre
1981.”

Sans promettre formelle-
ment les cours d’éducation
sexuelle pour septembre pro-
chain, M. Lindsay a tout de
même indiqué que le proces-
sus d’élaboration de ces cours
sera bientôt mis en marche.

Au préalable, la commission
scolaire, a-t-il précisé, doit
procéder à une vaste consul-
tation auprès des divers in-
tervenants, comités d'écoles,
parents, etc...

Dans son document, publié
en mai 1980, la FGSCQ se dit
‘“‘en faveur de 1’éducation
sexuelle dans les écoles dans
le sens d’une éducation à l’a-
mour”, donneà l’école un rôle
de complémentarité avec la
famille et préconise la forma-
tion, dans les écoles, d'é-
quipes multidisciplinaires
responsables de l’éducation
sexuelle.

Immobilisation

Le budget d'immobilisation
de la CSR pour l’année 1981,
au montant de $202,439, a été
approuvé par le ministère de
l’Education. Un montant de
$85,000 sera consacré aux ate-
liers d’enseignement profes-
sionnel tandis que $60,000 se-
ront dépensés pour apporter
des améliorations à divers lo-
caux.

La politique linguistique du
PLQ est trop généreuse
MONTREAL(PC)—

La politique linguisti-
que proposée par le
chef du Parti libéral
du Québec, M. Claude
Ryan, est excessive-
ment généreuse pour
les non-francophones
et pourrait coûter aux
libéraux un bon
nombre de comtés
lors de la prochaine
élection a souligné,
hier, le ministre de
l’Education. M. Ca-
mille Laurin.

Le ministre a par
ailleurs laissé en-
tendre que certains
libéraux du Québec,
qui seraient plus en
contact avec la réalité
montréalaise. pen-
sent que les proposi-
tions du PLQ vont
trop loin et tentent
mêmede les atténuer.

‘Mais je ne crois

pas, a-t-il dit, qu’ils
seront capables de
persuader M. Ryan
parce qu’il n’a jamais
été capable de se
faire persuader de
quelque chose par
qui quece soit.”

M. Laurin, le par-
rain de la Loi 101, a
indiqué aux journa-
listes qu'il préférait
l’approche du député
libéral de Maison-
neuve, M. Georges La-
lande, considéré
comme étantle criti-
que libéral en ma-
tière d'éducation.

M. Lalande a pro-
posé, récemment, que
le Québec ne garan-
tisse l'éducation en
anglais qu'aux ci-
toyens canadiens
dontla langue mater-
nelle est l'anglais.

La position du PLQ

 

par contre propose

l’éducation anglaise à
tous ceux dont la
langue maternelle est
l’anglais, sans consi-
dération de la ci-
toyenneté.

Plus tôt, M. Laurin
avait rappelé aux ad-
ministrateurs des
universités que la
province n'avait plus

Marcel Quennevill

548-4663

les moyens de finan-
cer ces établisse-
ments de haut savoir
au rythme actuel.

Il a indiqué que les
universités devront
faire des choix quant
aux programmes
qu’elles veulent pour.
suivre et ceux
qu'elles devront
abandonner.
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Les employés fatigués de jouer à l'autruche >

Requête de mise en faillite contre Radio CKPB Ltée
che, surtout après toutes les
concessions qu'il a faite pour as-
surer la survie de la station. On
sait que les syndiqués, après
avoir élaboré un plan de relance
en juin 1980 acceptaient de geler
leur salaire pour une période
d’un an, ce qui n'a pas empêché
Me Champagne de fermerla sta-
tion, sans avertir ses employés
au préalable.
Quant aux rumeurs de vente de

la station, elles courent toujours.
Me Champagne ne les a pas
niées. Il m'a même offert de l’a-

Parailleurs, un spécialiste en
la matière nous précisait que la
requête du syndicat pourrait
“avantager” CKPB qui n'aurait
pas ainsi à déclarer faillite et à
débourserles frais qui en décou-
lent. .
Le syndicat estime pour sa part

qu'il pourra ainsi récupérer les
sommes dues. Conscients de la
portée de leur geste et du fait
qu'il puisse signifier non pas la
disparition de la station mais
une fermeture assez prolongée,
les porte-parole syndicaux ont

quant à la transaction relative à
l'acquisition de la station ra-
diophonique CJMT. Le CRTC
étudiera publiquement le dos-
sier le 3 mars prochain et Me
Champagne croit que le geste
posé par le syndicat “peut certai-
nemetr:! lui nuire”.

Mais, d'ici le 16 février,
d’autres événements risquent de
survenir puisque divers interve-
nants peuvent s'opposer au geste
du syndicat, dont Me Champagne
lui-même principal actionnaire
de la station. Interrogé hier sur
ses intentions, le notaire affir-
mait qu’il s'opposera à la re-
quête de mise en faillite du syn-
dicat.

région. Le syndicat et 14 de ses
membres visent à récupérer des
sommes totalisant $92,700 à les-
quelles pourraient s'ajouter des
réclamations additionnelles de
$20,000 au cours des prochains
jours. On chercheainsi à récupé-
rer les salaires, les indemnités
de licenciement, les vacances et
les argents qu'aurait du verser
l'employeur en fonction des
préavis de mise à pied prévus à
la convention collective.
Sans en préciser la teneur

exacte, le syndicat affirme ne

CHICOUTIMI (AB) — Assez,
c’est assez! Déterminés, excédés
et fatigués de jouerà l'autruche
face à un employeurqu'ils quali-
fient “d’aventurier”, et qu'ils es-
timent non-solvable les 14 em-
ployés de la station radiophoni-
que CKPB et leur syndicat CSN
viennent de déposer une requête
de mise en faillite contre Radio
CKPB Limitée fermée depuis
quelques semaines.
Quoique ce geste ne constitue

pas un précédent dans les an-

Il a par ail-
leurs précisé qu’une éventuelle
mise en faillite de CKPB ne pour-
rait le toucher personnellement
et qu'il conserverait ainsi son
droit de pratique commenotaire
contrairement aux affirmations

Visiblement choqué, il a par
ailleurs affirmé que le syndicat
ne visait qu’un objectif en agis- 

et pour la première fois dans la
n’a été utilisé que très rarement
(is syndicales québécoises,il

d'autres procédures.

Nouvelle loi sur la fiscalité municipale

Augmentation des dépenses de 20.6%
CHICOUTIMI (GL) — Pour la

première année d'application
de la nouvelle loi sur la fisca-
lité municipale, les municipa-
lités du Saguenay-Lac-Saint-
Jean ont accru leurs dépenses
de 20,6 pour cent sans que, dans
l’ensemble,le fardeau fiscal du
contribuable s’accroisse de fa-
çon significative.
C’est l'avis exprimé par le mi-

nistre des Affaires municipales
hier lors d’une conférence de
presse dont l'objet était de
vulgariser la réforme fiscale
mise de l’avant par le gouverne-

ment de M. René Lévesque.
Le ministre Jacques Léonard

affirme qu’il ne faut pas se sur-
prendre de certaines augmen-
tations de la taxe à l'échelle
municipale caril faut toujours
garder à l'esprit que le dollar
normalisé qui appartenait aux
commissions scolaires est dis-
paru.
Pour la région administrative

02, les dépenses municipales
étaient en 1979 de $95,3 mil-
lions alors que les revenusde la
taxe foncière au municipal et
au scolaire atteignaient $62,1

pas avoir fermé la porte à

millions.
En 1980, les dépenses se sont

accrues de 20,6 pourcent tandis
que les revenus de sources lo-
cales n’ont augmenté que de
$200,000 passant à $62,3 mil-
lons.

Si en 1981 la plupart des
contribuables subissent des
augmentations de leur fardeau
fiscal, le ministre se réfère aux
deux derniers exercices finan-
ciers des municipalités et un
taux d’inflation de 10 pour cent
pourdire que dansl’ensemble,
l'effort fiscal du citoyen a dimi-

sant de la sorte, soit l'empêcher
d'obtenir l'assentiment du CRTC presse.

nué de 1,9 pour cent.

Ressources

Avec la nouvelle loi sur la fis-
calité municipale, les revenus
de sources locales perçus par
les municipalités représente-
ront en 1981, 92 pour cent de
leurs recettes totales.
Pour le ministre Léonard,

cette mesure permet d'accor-
der aux municipalités ce
qu’elles exigent depuis 20 ans
soit la quasi-totalité du champ
foncier qui devient leur princi-

faites hier en conférence de

pal source de revenus.
Par ailleurs, le député de

Laurentides-Labelle déclare
que le gouvernement est main-
tenant un contribuable au ni-
veau municipal. Ainsi, il verse
$200 millions aux municipa-
lités du Québec en guise de
taxes foncières, de taxes de ser-
vice et de taxes d'affaires.

Enfin, le ministre des Af-
faires municipales souhaite
que cette nouvelle législation
incite les citoyens à s'occuper
davantage de l'activité politi-
que dans leur municipalité.

expliqué que le syndicat ne pou-
vait continuer à jouer à l'autru-

 

 
 

Louis Laberge

 

intéresse
CHICOUTIMI (JS) — Grand dé-

fenseur du développement hy-
dro-électrique au Québec, et
partisan de la venue du capital
étranger pourle financer, l’éco-
nomiste Robert Bourassa trouve
attrayant le principe mis de l’a-
vant par un groupe d'hommes
d’affaires de la région, de finan-
cer l’arnachement des rivières

| via le capital disponible chez les
institutions coopératives.
Se refusant toutefois à porter

plus avant son jugement, M. Bou-
rassa, qui prenait la parole de-
vant l'Association des directeurs
de crédit du Saguenay, a sou-
ligné qu’il approfondira davan-
tage la question,à l’aide du docu-
ment préparé par le groupe
d'hommesd’affaires.
M. Bourassa devait par ail-

BOURASSA — M. 
\teurs de crédit du Saguenay.

‘Un projet régional’

   
a

Robert Bourassa en compagnie

Claude Villeneuve, l’un des membres de l’Association des direc-

Bourassa
leurs, exorter les quelques 250
personnes présentes à ne pas
laisser passer la chance que re-
présente l’arnachementde la ri-
vière Ashuapmouchan. Quant
aux retombées qu’entraînent
l’arnachement des rivières sur
l’écologie, M. Bourassa se dé-
clare confiant qu’à plus ou moins
longue échéance, ont saura trou-
ver les méthodes pourcontrer le
plus efficacement possibles les
désavantages de cette activité.
M. Bourassa devait conclure

que l’arnachement de la rivière
Ashuapmouchouan doit être ins-
crit en tête de chapitre des prio-
rités axées sur le développement
économique de la région, tout en
mettantde l’avant et sans tarder,
des études visant à contrer les
désavantages sur l’écologie.

 

ie de M. Jean-  

Abus dans le secteur hospitalier

Laberge pointe davantage

du doigt les médecins
CHICOUTIMI (AB) — S'op-

posant avec férocité au re-
trait du droit de grève dans le
secteur hospitalier qu'il soit
proposé par le Parti Libéral
ou le PQ, le président de la
FTQ, Louis Laberge estime
que les médecins sont beau-
coup plus responsables des
abus qui y surviennent que ne
le sont les travaileurs syndi-
qués.

Conférencier invité hier à
l’UQAC, M. Laberge a verte-
ment critiqué le comporte-
mentdes médecins et l'échec
du gouvernement péquiste
quant à l'amélioration de la
qualité des services dans les
institutions de santé.

Il a par ailleurs dressé un
parallèle sur la situation qui
prévaut dans les hôpitaux 52
fins de semaine par année et
pendant les 14 journées fé-
riées et chômées et les ser-
vices essentiels offerts par la
FTQ en cas de grève.

“Lorsque nous avons négo-
cié cette question, a-t-il si-
gnalé, la FTQ a proposé que
les services essentiels corres-
pondent aux services offerts
les fins de semaine, en temps
normal”, “Eh! bien, si c’est

écouerant en temps de grève,
c’est écoeurant 52 fins de se-
maine par année et pour 14
jours fériés”, a-t-il rétorqué
après avoir affirmé quesi le
gouvernement retirait le
droit de grève, il devra venir
rencontrer les travailleurs
dans la rue.

Réclamanttoujours l'accès
à l’accréditation multipatro-
nale, le leader syndical a par
ailleurs soulevé les nom-
breuses difficultés que ren-
contrent les centrales syndi-
cales pour s'organiser les tra-
vailleurs des PME. Disant
comprendre les difficultés de
ces entreprises, M. Laberge a
expliqué qu'elles pourraient
profiter d’un regroupement
sectoriel, en se dotantde spé-
cialistes négociateurs.

Il a par ailleurs fait état
d’une situation “déplorable”,
se reférant ainsi aux tenta-
tives, de maraudage de la
CSN contre des groupes déjà
organisés. Il a par contre
réussi à éviter un débat qui
aurait pu l’incommoder
quant le secrétaire du syndi-
cat CSN des 800 grévistes de
la papeterie Abitibi-Price, M.
Gilles Dufour lui a rappelé sa
déclaration du 6 novembre

alors qu'il était de passage
dans la région. M. Laberge a
affirmé que ses paroles
avaient été mal interprété
par certains journalistes et
qu’il n'avait jamais affirmé
que la compagnie Abitibi-
Price pourrait avoir des pro-
blèmes dans deux ans avec le
SCTP si elle accordait des
avantages supérieurs à la
CSN dans le cadre des négo-
ciations.

Voici donc les paroles
exactes prononcées par M.
Laberge, le 6 novembre et
rapportéesparla station CBJ:
“… mettez-vous a la place de
la compagnie. Est-ce que vous
aller pour un groupe plus pe-
tit (CSN), tout de même,est-ce
que vous aller briser le pat-
tern que vousavez fait avec le
gros groupe (SCTP)? Vous sa-
vez qu'il y aura des négocia-
tions et s’il fallait que la
compagnie fasse ça rien
qu’une fois, ça lui coûterait
énormément cher la pro-
chainefois parce que les gens
seraient probablement beau-
coup moins tolérants".

Hier, il affirmait que si un
groupe réussisait à obtenir un
règlement supérieur, “c'était
tant mieux”.

Cooprix vise l'amélioration

des services déjà existants
JONQUIERE (JS) — Avec

l'acquisition des trois maga-
sins d’alimentation Dominion
en décembre dernier, et la
construction de deux autres
Cooprix à Chicoutimi, secteur
nord, et à Roberval, la Fédé-
ration des magasins Coop et
Cooprix entend maintenant
consolider et améliorer ses
services existants, tout en fa-
vorisantla création de coopé-
ratives dans le domaine de la
consommation domestique.

C'est ce qu’a soutenu hier,
au cours d’une conférence de
presse, M. Gaston Rioux, pré-
sident provincial de la Fédé-
ration des magasins Coop, qui
souligne que les coopératives
d'alimentation du Saguenay-
Lac-Saint-Jean détiennent
actuellement 15 pour cent
dansla région avec 10,000 fa-
milles membres et 23 maga-
sins.

Dominion

M. Rioux devait par ailleurs
déclarer que des négocia-
tions se font actuellement
entre trois coopératives de la
région et les magasins Fédo-
bec, propriétaire des trois
magasins Dominion dans la
région, afin que ces trois

 
COOPRIX— Le président de
la Fédération des magasins
Coop, M. Gaston Rioux.

magasins deviennent pro-
priétés des coopératives.

Avec l’achat des trois maga-
sins Dominion, les coopéra-
tives d'alimentation du
Saguenay-Lac-SaintJean ont
maintenant pied-à-terre dans
les centres commerciaux, en
plus de disposer d'un poten-
tiel de membership non né-
gligeable chez les habitués de
ces magasins. À ce sujet, M.
Rioux, appuyé des dirigeants
régionaux des coopératives
‘de consommation, souligne
qu’une vaste campagne d'’in-
formation et de sensibilisa-
tion sera menée auprès des
consommateurs de la région,
afin de les inviter à joindre
les rangs du mouvement.

Enfin, les dirigeants régio-
naux des coopératives d’ali-
mentation ont donné l’assu-
rance, hier, que l'acquisition
des magasins Dominion n'a-
mènera pas la fermeture des
locaux existants. Au
contraire, de préciser ces
derniers, les locaux actuels
des magasins Coop et Cooprix
sont devenus exigüs et, avec
cette acquisition, on
augmente d'autant l’af-
fluence des consommateurs.
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FISCALITE MUNICIPALE— Le ministre des
Affaires municipales, Jacques Léonard a vanté
les effets bénéfiques de la réforme fiscale pour
tous les contribuables Québécois.

(Photo Réal Tremblay)

(Dossier des MRC D

Léonard préfère

laisser discuter
CHICOUTIMI (CF) — À ce stade-ci de

l’évolution du dossier des municipalités
régionales de comté, le ministre Jacques
Léonard n'est ‘‘pas nécessairement pressé
de trancher” sur la question de la représen-
tativité, et préfère laisser encore les discus-
sions se poursuivre, malgré l'expression de
positions rigides, notamment de la part de
l’Union des conseils de comtés.
Hier, à Chicoutimi, devant les maires du

Saguenay-Lac-Saint-Jean, le ministre des
Affaires municipales a soumis que le main-
tien des positions rigides de l'UCC et de
l’Union des municipalités ne pourrait avoir
pour conséquence quede forcer le ministre
à trancher le problème.
D’après lui, la consultation a bien fonc-

tionné, jusqu'ici, à travers le Québec, et
c'est danscette optique qu’il a suggéré que
les deux unions de municipalités devraient
moins intervenir dans le dossier, et laisser
plutôt la discussion se poursuivre dans les
régions.
L'Union des conseils de comtés a suggéré

à ses membres de suspendre toute collabo-
ration à la formation des MRCtant que le
ministre n'aurait pas accepté le principe de
représentativité une municipalité — un
vote. Au Saguenay-Lac-Saint-Jean, on a em-
boîté le pas, tout au moins surle territoire
des conseils de comtés de Chicoutimi et
Lac-Saint-Jean-Ouest.
L'union des municipalités du Québec se

montre, quantà elle, plutôt partisane d’une
représentativité fondée sur la proportion-
nalité de la population.
Le ministre a par ailleurs tenté de calmer

les craintes des municipaltés rurales à l’en-
droit de la loi 125 en faisant notamment va-
loir que le gouvernementavait tenté de ré-
pondre à la nécessité d’un mécanisme d’a-
ménagement de territoires élargis en
créant une table de discussions commune,
entre municipalités rurales et urbaines,
tout en n'y imposant qu’un minimum “opé-
rationnel” de contraintes.

Il a opiné qu’au moment de la confection
des schémas d’aménagement,la plupart des
décisions se prendraient par consensus,
sans qu’il soit besoin d’un recours au vote,
par l'effet de l’interrelation politique qui
existe entre les municipalités d’un men)
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Les chirurgiens de I'Hopital de Chi-
coutimi, ont fait scandale, en déclenchant
un arrét de travail, sans avertissement,
lundi.

Des patients venantde l'extérieur de
_ larégion,doiventsubir le coût d’un séjour
plus prolongé à Chicoutimi, pour recevoir
les soins appropriés. Quant à ceux qui

bertrand
tremblay

 

 
 

 

avaient été soumis aux préparatifs néces-
saires à une intervention chirurgicale,ils
ont évidemment absorbé l’immense dé-
ception comme un choc ou une tragédie.

Il est difficile d'imaginer ce que su-
bissent des malades lorsque des syndi-
cats sélectionnent eux-mêmes les ‘soins
essentiels”, dans l'atmosphère d'un dou-
loureux conflit de travail, ou que deschi-
rurgiens suspendent leur activité pour
protester contre la pénurie d’équipe-
ments.

Dans les deux cas, l'initiative est im-
populaire.

Ce n’est pas pour des gros sous cepen-
dant, que les chirurgiens de Chicoutimi
manifestent, de façon aussi spectacu-
laire, leur mauvaise humeur.

Ils utilisent le moyen le plus puissant,
l’action la plus incisive, pour alerter la
population régionale sur le danger d’une
dilution progressive de la qualité des ser-
vices de santé.

Les médecins ont évidemment raison
de sonnerl’alarme. Le problème n’est ce-
pendant pas nouveau; il date d'au moins
une décennie, soit depuis que le gouver-
nement québécois s’interroge sur la justi-
fication des super-spécialités dans un hô-
pital régional comme Chicoutimi.

L'Union nationale, avait considéré, à
l'époque du député-ministre Antonio Tal-
bot, que l'éloignement des grands
centres, imposait à l’état, le devoir de sou-
tenir financièrement des services de
santé de première qualité et dans tousles
secteurs, à l’Hôpital de Chicoutimi.

Les libérauxet les péquistes, n'ont ja-
mais accepté, dans la réalité, ce raisonne-
ment. Le ministère des Affaires sociales,
n'a pas démantelé les super-spécialités,
maisil a déclassifié l’Hôpital de Chicouti-
mi, l’abandonnant dans un étau financier,

qui l'étouffe dans un déficit accumulé de
$3.5 millions.

Québec devait laver cette dette si
l'Hôpital de Chicoutimi, parvenait à équi-
librer son budget annuel. Mais les normes
sévères du ministère des Affaires so-
ciales et le coût excessifde certains soins,
qu’il est le seul à pouvoir prodiguer dans
la région, rendentl’opération impossible.
D'ailleurs, la présente année financière
gonflera d’environ $1,100,000.00, le déficit
accumulé.

Les difficultés financières se dou-
blent du problèmede recrutement deve-
nu plus aigu depuis quela faculté de mé-
decine de l’université Laval a décidé, en
1977, de ne plus envoyer ses finissants,
(interne, externes et résidents), à l’Hôpi-
tal de Chicoutimi, pour y faire leur stage
pratique. La force de conviction de l’in-
fluent ministre de la Justice et député de
Chicoutimi, Marc-André Bédard n’a pas
réussi à faire fléchir Laval.

L'achat des équipements, que les spé-
cialistes considèrent nécessaire à leur
travail, et conséquemment à la qualité
des soins, coûterait pas moins de $5 mil-
lions. Or, c’est le CRSSS, avec le revenu
des chambres privées et semi-privées,
(environ $700.000.00 annuellement), qui

Les chirurgiens veulent de
bons outils pour travailler

doit en assumerle financement pour tous

les hôpitaux de la région. oo
Le montant qui revient a Chicoutimi,

environ $250,000.00, est évidemmentin-
suffisant. Il faudrait que le gouvernement
reconnaisse le cas exceptionnel, que re-
présente l'institution régionale, et lui
procure lui-même, selon un ordrede prio-
rité et par le truchement d’un budget spé-
cial, les équipements sans lesquels les
maladestraités chez nous ne peuvent bé-
néficier de la même qualité de soins of-
ferts à Québec et à Montréal.

Par la suite, le CRSSS et la nouvelle
fondation de l’Hôpital de Chicoutimi,
pourraientvoir au renouvellementdel’é-
quipementet à son entretien.
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parole aux lecteurs

Louis-Ovide séme la zizanie
De par le titre dont

a été coiffée pompeu-
sement l'épitre de
Louis-Ovide BOU-
CHARD, publiée
dans l'édition du 27
janvier dans LE QUO-
TIDIEN, l’homme se
fait passer pour un
guerrier sans peuret
sans reproche, qui,
tout au long de son pa-
pier, donne plutôt
l'impression d’être
un chasseur de sor-
ciéres.

Mais qui est Louis-
Ovide BOUCHARD?

C'est un grand servi-
teur du gouverne-
ment municipal, re-
traité, qui, toute sa
vie publique durant,
a toujours voulu im-
poser ses propres
idées, et qui a fait le
bonheurde ses conci-
toyens, lorsqu’il a re-
fusé, au soir de sa car-
rière, de faire la lutte
à la mairie de la ville
de Normandin.

Cet ancien politi-
cien a su bien garder
le silence, heureuse-
ment, depuis un bon
bout de temps. D’ail-
leurs, il n’a plus d’au-
dience a Normandin;
il le sait; les gens ne
se cachent pas pour le
dire.

Pourquoi donc se
réveille-t-il mainte-
nant, juste en cette
période pré-
électorale?

Serait-ce
pour défendre son
parti “libéral” qu’il
sent menacé dans ses
derniers
retranchements? Se-
rait-ce qu’il est deve-
nu le nouveau semeur
de discorde prenant

. la relève d’André
HARVEY du comté
de Jonquière?

Quels que puissent
être les mobiles de
Louis-Ovide BOU-
CHARD,le bien col-
lectif de la popula-
tion du comté Rober-

val mériterait qu'on
nous fasse grâce d’i-
dées malsaines et
négatives qui engen-
drent la zizanie. Il
n’est pas bon, il n’est
pas sain de diviser les
citoyens en ruraux et
urbains.

Normandin, actuel-
lement, est une ville.

Ne vaudrait-il pas
mieux travailler à
une organisation effi-
cace du secteur, tout
en cherchant un cer-
tain consensus? Ce
serait bénéfique pour
tout le monde.

Si Louis-Ovide
BOUCHARD veut
faire des interven-
tions politiques, qu’il
en fasse, quand c’est
le temps, lors des
consultations; mais
pas à contretemps,
pour semerla divi-
sion, en claironnant
des faussetés et des

affirmations gra-
tuites. Au lieu de se
faire le porte-
étendard de la divi-
sion et de partir en
croisade pour faire
peur au monde avec
ses fantasmes, Louis-
Ovide BOUCHARD
ferait mieux de se
taire et laisser à
d'autres le soin de
discuter en toute luci-
dité et avec honnêteté
des questions tou-
chant la chose muni-
cipale et, particuliè-
rement celles se rap-
portant aux munici-
palités régionales de
comté (MRC).

Michel Maltais,

311, Hamel,
Roberval.

Le 29 janvier.

savoir dire
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Le tapissier
Un lecteur, dans un autre journal où une

chroniquesignéepour moiparait régulièrement,
m'a réprimandé. J'avais dit que je n'avais pas
trouvé le mot-rembourreur dans le dictionnaire.

J'ai encore cherché. Point de rembourreur.
On trouve bien rembourrage et rembourrure ain-
si que le verbe rembourrer, mais aucun rembour-
reur. En français, l’action de rembourrer n’est
qu’une partie du travail du tapissier-décorateur
qui recouvre un meuble, un siège, un fauteuil.

On fait recouvrir un divan, en appelant le ta-
Ppissier-décorateur; saufau Québec, où, commele

montre bien l'annuaire des téléphones, il n’y a
que des rembourreurs.
siste à croire qu’il est dommage de changer le
sens des mots, et de donner à rembourrer le sens
de décorer qui comprend à la fois la vente, la
pose, detissus ou de cuir, le rembourrage (avec
de la garniture), puis le recouvrement. Les trois
travaux de tapissiers: capitonnage, rembourrage
et recouvrement, lui permettent de faire la réfec-
tion des sièges et des divans. Maissi l’usage est

Louis-Paul BEGUIN,
Office de la langue éanvaie)

Drôle d’énigme. Je per-
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Desbiens, Hébertville et Métabetchouan veulent vivre...
_ Le 28 janvier, j'ai assisté à une
séance publique de la Commis-
sion scolaire régionale du Lac-
Saint-Jean. Le sujet à l'ordre du
jour était le “Plan quinquennal
d'affectation des clientèles de la

jean-paul

desbiens

 

 

 

CSR”. En clair, la fermeture del'é-
cole secondaire de Desbiens et le
regroupement, à Alma, des élèves
de secondaire IV et V.

Ce fut une expérience de démo-
cratie. L'amphithéâtre du pavil-
lon Camille-Lavoie était plein dès
19h20 etil l'est demeuré jusqu’à la
levée de la séance, à 22h30. Cinq
organismes ont présenté chacun
un mémoire et une douzaine de
citoyens sont intervenus au cours
de la séance. J'ai noté quelques
impressions.

On se méfie
des bureaucrates

D'abord, la qualité des interven-
tions. Les mémoires étaient bien
préparés et bien articulés. Pour-
tant, les rédacteurs ont dû faire
vite. On devine le nombre
d'heures de travail qu’il y a der-
rière des documents de ce genre.
Or, les citoyens qui s'attellent bé-
névolementà un tel travail ne dis-
posent pas de la logistique dont
disposent les officiers de la CSR.

Je note ensuite la méfiance gé-
néralisée et viscérale des citoyens
vis-à-vis des bureaucrates de la
CSR.En principe, on souhaiterait
quela confiance règne, mais c'est
loin d’être le cas. Trop de fois,
sans doute, les petites gens se sont
fait couler.

Ils n’acceptentplus grand-chose
sans examen. Et plutôt deux exa-
mens qu’un seul. Ils ont bien rai-
son. Ils aiment probablement
leurs enfants autant que les admi-
nistrateurs et ils se moquent des
‘besoins’ des administrateurs
qui veulent gonfler leur organi-
gramme.

Ces derniers, d'ailleurs, n’ont
pas fait montre de beaucoup d’ha-
bileté. Au cours de la séance, mon-
sieur Maurice Guérin, le prési-
dent, s’est permis d'ironiser lour-
dement au sujet d'un mémoire. Si
lourdement, que ni moi ni mes voi-
sins ne comprenions le sens de ses
remarques. Quant au directeur gé-
néral, il a fait preuve, à plusieurs
moments, d’une arrogance de pro-
priétaire, alors qu'il est tout sim-
plementle gardien et le serviteur
du bien commun, et non pas le
seul définisseur ni le seul inter-
prète.

La qualité
des services

Le document préparé par la
CSR qualifiait d'avance certaines
positions de “réactions émotives”
ou de “réactionsterre à terre”, se
réservant le terme de ‘‘ration-

nelle” pour qualifier sa propre
position. Commesi la pureté d’in-

tention était son monopole. On
saittrès bien, pourtant, qu’une ad-
ministration n'échappe ni aux
émotions, ni aux considérations
terre à terre. Dansson document,
d’ailleurs, la CSR sort la tête un
peu naïvement quand elle déclare
qu'elle doit prendre ‘les déci-
sions administratives qui sau-
vegarderont les acquis (déjà fort
dilués) qui nous restent”. (p. 29).

Ainsi donc, la CSR veut conserver
ses acquis. C’est normal. C’est nor-
mal aussi que Desbiens, Héber-
tville et Métabetchouan veuillent
conserver le peu qu'il leur reste.

Le gros et, au fond, l’unique
argumentde la CSR,c’est de main-
tenir la quantité et la qualité des
services qu’elle offre. Il va bien
falloir qu’un jour les administra-
teurs scolaires cessent de nous
casserles oreilles avec la “qualité
et la quantité des services”. On en
doute terriblement, de la qualité
de leurs services. Quant à leur

quantité, on trouve qu’il y en a jus-
tement de trop. Une bonne claque
sur les fesses, au bon moment,
vaut trois travailleurs sociaux, 5
ans plus tard.

La ‘raison rationnelle’ de la
CSR s'appuie, j'oubliais de le dire,
sur un principe pédagogique: le
regroupementparâges: les élèves
de secondaire I, II, III ensemble et
ceux de secondaire IV et V A Al-
ma. C’est un principe pédagogico-
géographique, pour employer le
langage des administrateurs.

Le principe du regroupement
par Ages est défendable. Mais jus-

tement, ils le sont, regroupés par
âges, les élèves de Desbiens et de
Hébertville. Faut-il] à tout prix
amener à Alma les élèves de se-
condaire IV et V? C’est négo-
ciable. Mais alors, négocions cela
et non pas l'abattage des arbres
pour combattre la tordeuse.

Les gros sous

Voyons maintenant les argu-
ments des accusés. Accusés d’être
petits.

Fermer une école est un geste
grave. Il a des répercussions éco-
nomiques importantes. Il ne faut
pas avoir peur de mentionner ce
facteur. Il sonne plus vrai que la
“qualité de l’enseignement”. Etil
n’y a jamais de qualité dansla di-
sette.

De toute façon, la CSR y
pense,elle aussi, aux sous, tout en
mettant la pédagogie de l'avant, ce
qui fait plus noble. La CEQ fait ça,
elle aussi. Dans son document, on
lit ceci, qui est à la fois naïf et
révélateur: “… Les impératifs pé-
dagogiques, il faut l’admettre,
sont subordonnés aux disponibi-
lités financières à l’origine des
ressources humaines et maté-
rielles.” (p. 3). Fermer l’école de
Desbiens, c’est faire disparaître
l’équivalent d’une petite indus-
trie, comme le rappelait le prési-
dent de la Caisse populaire de
Desbiens.

L'autre jour, dans l’autobus, et
bien malgré moi, car je voulais
dormir, j'entendais la conversa-
tion de deux femmes assises en

avant de moi. Présentations faites
et parentés vérifiées, on parle du
Moulin. “Parait qu'il va fermer”,
dit l’une. À quoi l’autre répond:
“Desbiens, ça va virer fantôme.”

Au Lac, tout le monde comprend-
ce raccourci. Il y a des trous plus
payants que le Trou de la Fée.

Fermer l’école de Desbiens,
c’est promener un plus grand
nombre d’enfants en autobus pen-
dant 20 milles. Je sais d’avance, on
nous l’a d’ailleurs annoncé mer-
credi dernier, qu’on va nous dé-
montrer, noir sur blanc, que le
millage moyen n’augmenterait
pas.

Comme si promener 100 en-
fants pendant 20 milles se compa-
rait à en promener200 pendant10
milles, ou d'en laisser 2,000 à la
maison! D'ailleurs, comme disait
un citoyen: “Un autobus, ça se
charge sur les deux sens.” Mais
pour la CSR,la seule bonne direc-
tion, c’est la direction ouest-est.

Parlons encore un peu d'argent.
Le regroupement souhaité par la
CSR entrainerait des déboursés
importants, soit A Hébertville, soit
à Alma, soit, par voie de consé-
quence, à Métabetchouan en ce
qui concernela relocalisation des
classes du primaire. On glisse sur
cette question. On préfère laisser
entendre que la location de l'é-
cole de Desbiens coûte cher. Or le
prix annuel de location de cette
école est inférieur à ce quela col-
lectivité devrait payer, en intérêts
seulement, pour défrayer le coût
des aménagements qui s’impose-
raient ailleurs. .

Le petit veut vivre

La vérité, c’est que le gros veut
grossir alors que le petit veut sim-
plementvivre. Paradoxe amusant:
le jour mêmede la séance dontje
parle, un éditorial du journal Le
Lac-Saint-Jean dénonçait la vora-
cité de Chicoutimi en ce qui
concernele projet d'implantation
de Radio-Québec. Comme quoi on
est toujoursle petit d’un plus gros:
le ministre botte son sous-
ministre, qui botte son directeur
général, qui botte son profession-
nel, qui botte son commis, qui
botte son chien, qui compisse une
borne-fontaine.

Voilà plusieurs années qu’on
laisse planer la menaced’unefer-
meture d’école à Desbiens. I] se-
rait temps qu'on laisse les ci-
toyens en paix. Nous ne sommes
plus en 1964, où il suffisait qu’un
technocrate ouvre la bouche et sa
mallette pour faire taire les ci-
toyens. Ces derniers ont appris à
se défendre. Ils ont surtout 15 ans
d'expérience des bienfaits de la
planification d’En-Haut. Ils sa-
vent même lire les textes de loi.

On a entendu une petite femme,
l’autre soir, qui se payait le luxe,
et nous le payait en même temps,
de s'afficher chrétienne et de
parler français. Ça reposait du
jargon géographico-pédagogico-
organigrammique des administra-
teurs et de la qualité de leurs ser-
vices.
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Assurance-récolte

Les agriculteurs touchent $1.3 million

 
MAGELLA HAMEL — Selon le responsable
du bureaurégional de la Régie de l’assurance-
récolte, $1.3 millions seront distribués en

compensation.

ae ALMA (BM) — Pour l'an-
née 1980, les agriculteurs
de la région recevront, de
I’assurance-récolte, un
montant record de près de
$1,3 million en compensa-
tion des pertes occasion-
nées par le mauvais temps
que nous avons connu au
cours de l'été dernier.

C’est ce qu'a indiqué au
Quotidien le responsable
du bureau régional de la
Régie de l’assurance-
récolte, M. Magella

VILLE DE LA BAIE (GL)
— L'octroi du contrat pour
la cueillette des ordures
ménagères à un entrepre-
neur de Ville de La Baie,
quiétait le plus bas soumis-
sionnaire, n’a pas fait l’una-
nimité au sein des membres
du conseil.

C’est le conseiller Julien
Tremblay, qui s’est opposé
à ce que le contrat soit ac-
cordé pour une période de
cinq ans à M. Maurice Im-
beault, pour divers motifs.
Toutefois, sept de ses col-
lègues ont pensé autrement
et le contrat a été accordé à

Blackburn, hier au cours
d’une entrevue.
Un montant à peu près

semblable avait été versé
en 1968, année où l’assu-
rance-récolte avait fait son
apparition dans la région,
de préciser M. Blackburn,
mais l’on comptait alors
2,400 assurés alors qu'au-
jourd’hui, il y en a 1,100.

À eux seuls, les 1,050 pro-
ducteurs de plantes four-
ragères recevront $850,000,
une indemnité jamais éga-

Contrat qui ne fait
la firme, propriété de M. Im-
beault.

La soumission de M. Im-
beault, était de $160,895.00
et le conseiller Roger Cla-
veau a déclaré qu’il s’'agis-
sait d’un montant très rai-
sonnable, puisqu’en 1979, le
même entrepreneur pré-
sentait une facture de
$154.000.00 pour remplir
son contrat.

Dans son argumentation.
le conseiller Tremblay a
soutenu qu’il aurait cer-
taines vérifications à faire
sur le cahier des charges,

lée jusqu'à maintenant. Les
montants versés aux agri-
culteurs leur permettront
d'acheter plus de moulée
pour nourrir les bêtes, le
foin récolté étant de moins
bonne qualité cette année.
Les producteurs de

bleuets, pour leur part, re-
cevront environ $100,000
pourles pertes subies dans
les 16 bleuetières assurées.
Les producteurs de
pommes de terre recevront
$145,000, encore là un mon-

surtout sur la définition du
mot ‘‘déchets”’.
Toutefois, les plus impor-

tantes interventions ont
porté sur la durée du
contrat(5 ans), les possibi-
lités de continuer à enfouir
les déchets au site de Later-
rière et la possibilité de
brûler une partie des or-
dures dans une nouvelle
bouilloire, que la compa-
gnie Consolidated Bathurst
mettra en fonction en 1982.

Présent lors de l'assem-
blée du conseil, le conces-
sionnaire a rassuré les élus
en disant qu'il est évidem-

tant record en ce qui a trait
a l'assurance-récolte. Les
rendements de cette pro-
duction ont diminué de 25 à
30 pour cent, estime M.
Blackburn; de plus, 92 acres
de patates en culture n’ont
pu être récoltées.
Quant aux céréales, les

montants d'indemnisation
n'ont pas encore été totale-
ment déterminés. On si-
gnale cependant des pertes
dansla plupart des secteurs
de la région.

pas l'unanimité
ment disposé à ouvrir le
contrat advenant que des
impondérables viennent
modifier le tableau.
Le président d'assem-

blée, le conseiller Georges
Lafond, qui agissait en l’ab-
sence du maire Claude Ri-
chard, a demandéà ses col-
lègues d'activer la discus-
sion.

Toutefois, on a voulu
convaincre M. Tremblay de
la bonne affaire que voulait
bâclée la ville. Ce dernier
est resté sur ses positions,
mais le contrat a tout de
mêmeété accordé.

Demande d’un décret de deux ans sur la loi 125
CHICOUTIMI (JS) — La Fédéra-

tion des commissions scolaires
catholiques du Québec, section
Saguenay-Lac-Saint-Jean, en-
dosse la recommandation de l’U-
nion des conseils de comté du
Québec, et demande que soit dé-
crété un moratoire de deux ans
quant à l’application de la nou-
velle loi 125.

A la base de son argumentation,
la section régionale de la fédéra-
tion souligne que le monde sco-
laire du Saguenay-Lac-Saint-Jean
ressent fortement ne pas avoir re-

çu l’écoute qui lui revenait de la
part du comité de consultation;
que trop de questions en particu-
lier celles relatives a la construc-
tion d’école, au transport scolaire,
auxloisirs et aux sports n’ont pas
encore obtenues de réponses sa-

tisfaisantes: et enfin, que l’en-
semble de la documentation sur la
loi 125 laisse entendre des trans-
ferts aux municipalités régio-
nales de comté de pouvoirs actuel-
lement détenus par les commis-
sions scolaires.

Par ailleurs, la section régio-
nale de la FSSCQ soulève plu-
sieurs points relativement à l’é-
chéancier et au mode de consulta-
tion effectuée par les membres du
comité régional. Dans sa résolu-
tion l’exécutif mentionne quecer-
tains membres du comité régional
de consultation sur la mise en
place des MRC ont exprimé ouver-
tement des positions fermes sans
que la consultation soit terminée,
et que la consultation menéea da-
vantage servi la volonté de cer-
tains membres du comité.

390 permis de construction
émis à La Baie en 1980
VILLE DE LA BAIE (GL) —

cours de l’année 1980, 390 permis
de construction de diverses na-
tures ont été émis sur le territoire
de Ville de La Baie ce qui repré-
sente une valeur de $31 millions.

~

C’est ce que révèle le dernier
rapport de l’inspecteur en bâti-
ments de la municipalité. Au cha-
pitre industriel, 20 permis ont été
octroyés pour de la construction
et 11 pour de la réparation ce qui
représente une valeur de $26 mil-
lions.

Dans le secteur résidentiel, 97
permis de construction pour des

 

résidences unifamiliales ont été
émis pour une valeur de $4 mil-
lions.

Le nombre d'unités de loge-
ments mises en chantier a atteint
112 pour la dernière année

Au chapitre des démolitions,
l'inspecteur en bâtiment en a en-
registré quatre pourl’année 1980.

Adoptez
un régime

alimentaire sain.
«à Fondation canadienne
Ses Maladies ‘Ju Limit

 

te

PLACE DU ROYAUME  
Découvrez BECEL, une margarine extraordinaire conçue

spécialement pour ceuxetcelles qui reconnaissentla nécessité
d'une diète adéquate, et qui sont prêts à faire quelque chose en
ce sens.

BECELoffre55%de polyinsaturés, avec 25%de saturés.
Faite à partird'huiles végétales soigneusementsélectionnées,

en plus d'utiliser un procédé spécial exclusif sans hydrogénation, il
en résulte de BECEL une qualité exceptionnelle et un goût
supérieur.

Comparez-la a ce que vousutilisez présentement. Vous serez
probablement d'accord avec nous...il est temps de vousréveiller
a BECEL!

RÉVEILLEZ-VOUSÀÀ BECEL
55%POLYINSATURÉE

25%SATURÉE

      

LE QUOTIDIEN, mercredi 4 février 1900 — A §

(Abolition d'un poste )

Protestation du
maire Laval Boily

SAINT-FELICIEN (JG) — Le conseil
municipal de Saint-Félicien par la bouche
du maire Laval Boily a énergiquement pro-
testé contre l’abolition du poste occupé par
Mme Ghislaine Tremblay qui aidait les chô-
meurs des secteurs Saint-Félicien et La
Doré à “remplir leur formule de demande
d'assurance-chômage”.

D'ailleurs, le maire Boily tout en badi-
nant a servi un avertissement au député fé-
déral Suzanne Beauchamp-Niquet en di-
sant que les chômeurs du secteur allaient
savoir comment remplir leur bulletin de
vote aux prochaines élections.

Une résolution en bonne et due forme
sera acheminée au ministère de l’Emploi,
de la Main-d'oeuvre et de l'Immigration du
Canada pour dénoncer cette situation. On
met en évidence le fait que l’an passé M.
Tremblay ‘a rempli pas moins de 1,200 de-
mandes d'assurance-chômage”.

Celle-ci occupait cette fonction depuis
juin 1978.

La municipalité de La Doré a déjà fait
de même auprès du gouvernement cana-
dien. Là aussi, on considère quele rôle joué
par Mme Tremblay est ‘une nécessite” eton
veut prendre les moyens pour sensibiliser
les fonctionnaires.

Dans un autre ordre d'idées, la munici-
palité a adopté une résolution stipulant que
les contribuables pourront payer leur fac-
ture de taxes en deux versements quand
celle-ci dépassera les $300.00.

Quant aux comptes en souffrances,l’in-
térêt a été fixé à deux pour cent par mois.

Au niveau desloisirs, il faut se serrer la 

55% Polyinsaturée
25% Saturée

ceinture, a dit le conseiller Louis-Philippe
remblay. 7)
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DEVIENT IMPORIANL
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SOUPE LIPTON
POULET ET NOUILLES
BOÎTE
2 ENV.

FROMAGE KRAFT
24 TRANCHES
INDIVIDUELLES
PAQUET
500
grammes

 

1 ‘

DENTIFRICE MARGARINE MOLLE
PEPSODENT CREMEX
TUBE FORMAT
100 400
millilitres grammes

  
  

 

    
  

   

 

  

CONFITURES SIROP DE MAIS
FRAISES OU chowN BRAND
FRANBOISES 500

 millilitres

24 onces :

 

EN MORCEAU
DE CHOIX
BOITE
10 ONCES

    

 

MIRACLE WHIP
KRAFT
JARRE

500

millilitres

 

 

MOUCHOIRS SCOTTIES
BLANCS OU BOIS
DE SANTAL CU
2 EPAISSEURS
BOITE DE 200

  

     

   

    

SHORTENING
DOMESTIC
CONTENANT
2Y2 livres

 

NETTOYEUR POUR
ÉVIER, AJAX
BOÎTE
GÉANTE
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| METTEPSUs, 19 guocolrs,430 FLocons,, 449 RIZSRANS A 07 LUNETTES BA
FORMAT 350 grammes PQT. FAMILIAL 4 BARRESrég. MAPLE LEAF. 184 grammes SAC 2 livres i PAQUET 50 LIVRETS. a

LAIT EN
BISCUITS 29 POUDRE 01 VINAIGRETTE 37 GARNITURE AMPOULES
OREO DE CHRISTIE, CARNATION, ITALIENNE, KRAFT, A TARTES AU CITRON, ÉLECTRIQUES, PROVIGO.

SAC 450 grammes BOÎTE 500 grammes BOUTEILLE 500 millilitres SHIRRIFF, BOITE8onces 40-60-100 WATTS, PQT. 2

1 PAIN DE MACARONI GRUAU JUS
-RIN :

CREM E R CE1 24 VIANDEon FUMÉ, 39 COUPE SPAGHETTINI, 80 QUAKERun 1 51 D'ORANGES 1 1 7
BOUTEILLE 650 millilitres KAM DE MAPLE LEAF. 12 oz ' CATELLI, BOÎTE 2 kilos OU RAPIDE, 1,35 kilo JARRE 474 millilitres

DESODORISANTee 24 PATE DE FOIE 75 SOUPE NOURRITURE MORUE
PARFUMÉ, 50 G, ULTRA SEC PARIS, AUX TOMATES, CAMPBELL. POUR CHIENS, CHUM, NICKERSON, SURGELE,
ou INODORE, 200 mi BOITE 6 onces | BOITE 10 ONCES BOITE 25 onces a FORMAT1 livre

Sme—— me

HERESSET dties

   

  

 



 

   
  

RÔTI LONGE DE PORC
BOUT DU FILET
LA
LIVRE

BACON TRANCHE
À SAVEUR NATURE OU À L'ÉRABLE
MAPLE LEAF, PAQUET 500 grammes

CÔTELETTES
DE PORC MÉLANGÉES
LA

SALAMI FRAIS
MAPLE LEAF, FORMAT 250 grammes

LE QUOTIDIEN, morcrodi 4 février 1901 — À ?

JAMBON 2 COTTAGE
MAPLE LEAF
LA
LIVRE

SAUCISSES BILOPAGE 1 37
PORC ET BOEUF,la livre

Ate

c
M
A
p
g
m
.

 
  

 
 

CLEMENTINES
DU MAROC

TOUTES
GROSSEURS
LA LIVRE

 

OIGNONS
JAUNES
D'ONTARIO
CELLO 2 LIVRES

POMMES
McINTOSH
DE FANTAISIE
DU QUEBEC
CELLO 3 LIVRES

CHOUX-
FLEURS
DES ÉTATS-UNIS
GROSSEUR 12
CHACUN

KIWI FRAIS
DES ÉTATS-UNIS
CHACUN  
 

 

PARTICIPEZ À NOTRE PLAN:

CERTIFICATS

E NOËL 1981

EN VENTE
EN TOUT TEMPS560
chacun

VOTRE ARGENT EST
DEPOSE EN FIDUCIE.
POUR PLUS D'INFORMATIONS
VOYEZ VOTRE CAISSIÈRE |
PROVIBEC.
 

CES PRIX SONT EN VIGUEUR JUSQU'À L'HEURE DE
FERMETURE SAMEDI, LE 7 FÉVRIER 1961. LES PRIX
DES DENRÉES FRAÎCHES SONT SUJETS AUX FLUC-
TUATIONS DU MARCHÉ. NOUS NOUS RÉSERVONS LE
DROIT DE LIMITER LES QUANTITÉS.

_ —   
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marcel
nverd  
 

Maniaque

des ovnis

Des soirs,je pense que
nous sommes envahis
littéralement par les pe-
tits hommes verts qui dé-
barquent de leurs sou-
coupesvolantes. Chaque
dépêche publiée dans un
journal, au sujet des sou-
coupes volantes, attire
indubitablement mon at-
tention et je n’arrête
alors pas d’en parler.

Devant mon intérêt,
voire mon acharnement,

y'a une copine qui m’a
demandé quelle diffé-
rence il y a entre les sou-
coupes volantes et les
hommesintelligents.

Quand je lui ai donné
ma langue au chat, elle

m’a expliqué qu’il n’y en
a guère: on en parle
beaucoup mais personne
n’en a vus!  Je nesais pas pourquoi
mais j'ai pas compris!  

  
 

 

Le CEA invité

devant la CEE
Je vous informe tout de

suite que le CEA, c’est le

Conseil économique d’Al-

ma, tandis que la CEE,c’est

le sigle des Caisses d’en-

traide économique.
Or, lors du diner men-

suel, prévu pour demain

midi, au Manoir du Rocher,

de la Caisse d’entraide éco-

nomique d’Alma, ce sont

Bertrand B. Leblanc et

Louis Laprise, respective-

ment directeur général et

président du Conseil écono-

mique d’Alma, qui seront
les conférenciers.

Ils y traiteront de la soli-

darité nécessaire au milieu
pour le développement éco-
nomique régional.

Personnalité du
mois

Commeil est d’une habi-
tude mensuelle, le Cercle
des affaires d'Alma a attri-
bué ce matin, lors de son dé-

jeuner (mensuel aussi), son

trophée de la Personnalité

du mois.
Cette fois-ci, le trophée va

à l'épicerie Le Pavillon

Blanc, du secteur Delisle.
Ce matin, le trophée a été

remis aux propriétaires,

Alain Fortin et René Mal-
tais, pour souligner leur dy-
namisme, leur esprit d’ini-
tiative et les succes dans
l’administration de leur en-
treprise.

Ww
a

Pas forçant pantoutte!

Voici ce que peut donnerà un visage de femmel'effort
fourni par ladite femmelorsqu’icelle soulève un poids sur
ses épaules, dans le cadre d’une compétition de poids et
haltères.

Cette grimace, qu'interpréte peut-étre sans le savoir,
Jan Moir, a sans doute été la figure dominante captée par
un photographe de London, Ontario, au moment où Jan
levait un poids de 56 kilos (123 livres).

Y'a pas d'erreur, moi, jesuis pour... I'égalité de la
femme!

Fibrose
kystique

Tous les membres de la
section régionale de la Fon-
dation canadiennedela fi-
brose kystique pourront
participer samedi, à
compterde 13h30, au grand
salon de la résidence des
étudiantes de l'Hôpital de
Chicoutimi, à l’assemblée
générale annuelle de cet
organisme.

Dialogue avec
Price

La compagnie price rece-
vra les hommes d’affaires
d’Alma demain, à compter
de 17h00, à l’Auberge des
Gouverneurs de l’endroit.

On y veut un dialogue
entre les hommes d'affaires
d’Almaet les dirigents de la
compagnie de papier. Cette
rencontre permettra, en
particulier, passer en re-
vue la situation qui prévaut
à la papeterie Alma et dans
l’ensemble des installations
\de Price au Saguenay.

HE 
Histoire d’une boite de sable

Il était une fois une boîte de sable qui après avoir
passé tout l’été entreposée dans un garage humide de la
municipalité, vit arriver avec grandejoie l'hiver, le temps
des froidures.

Un beaujourde l'automne, des employés municipaux
la déposèrent dans un camion pourlui donner une petite
ballade surla rue racine et la débarquérent juste en face
des maîtres-tailleurs Laflamme.

Elle était contente, la petite boîte, parce qu’enfin, elle
allait pouvoir jouer son rôle, celui de contenir le sable
devant ensuite être épandu sur le trottoir de la côte, les
jours de dangers de glissade pour les piétons.

Or, depuis l’automnedernier, la boîte de sable se mor-
fond de tristesse… Bien sûr, il y a quelques semaines, deux
ou trois ouvriers de la ville sont venus la voir pourlui
réparer le couvercle, mais rien de plus. C'est la seule
visite des employés municipaux qu’elle a eue depuis
qu’elle est en faction. Elle n’a d’ailleurs même pas vu le
bout du nez de ceux qui sont supposés la remplir. de bon
sable!

La forêt privée
au grand public

“La forêt privée montrée
au grand public”, tel est le
thème d’une exposition de
photographies présentées à
Jonquière (Centre
administratif) et Saint-
Félicien (locaux de
Communication-Québec)
d'ici le 20 février.

Réalisées par le Service
des communicaitions du
ministère de l'Energie et
des Ressources, les qua-
torze grandes photos repré-
sentent les différentes
étapes de l’aménagement
d’une forêt privée et sont
agrémentées de conseils
pratiques pour les exploi-
tants.

Elles permettent aux visi-
teurs de prendre contact
avec les impératifs de la syl-
viculture et d’apprécier les
merveilles qu’on peut en
obtenir.

C'est la deuxième fois en
quelques semaines que
Communication-Québec, et
le bureau régional de l'E-
nergie et des Ressources
collaborent à la présenta-
tion d’un tel événement.

SE

‘Avant- Joût | des |
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Maladies du

coeur
C’est ce soir qu’une foule

de bénévoles visitent les
foyers de Chicoutimi et de
La Baie pour recueillir les
dons dans le cadre de la
campagne de souscription
annuelle en faveur de la
Fondation des maladies du
coeur.
La présidente de cette

campagne, Delly-T. Bro-
deur, compte sur la généro-
sité de touset tient à annon-
cer quele cocktail-bénéfice
qui sera offert, mardi pro-
chain, dans le cadre de
cette campagne, se tiendra
sous la présidence d’hon-
neur de Nicole Gravel
(photo), régente des Filles
d'Isabelle du Cercle Sainte-
Elizabeth, de Chicoutimi.

 
douceurs printanières

Vous serez peut-être un peuttriste si
je vous rappelle la splendide journée
(même s’il pleuvait assez fort par
moments) que le Saguenay-Lac-St-Jean a
pu vivre lundi.

Vous serez triste parce que vous aurez

repris durementcontact avec la tempéra-
ture (normale pour la saison) du lende-
main, c’est-à-dire hier, alors que le mer-

cure a chuté d’une bonne vingtaine de
degrés en une seule nuit.

Vous serez triste en pensant que le

temps.

printemps he tourne pas au coin et qu'il
vous faudra encore attendre longtemps
avant de profiter du doux temps du prin-

Vous serez triste en pensant aux fla-
ques d’eau quise créent dansla rueet que
des automobilistes, commec'est ici le cas
dans unerue inondée d’Alma, n'attendent
qu’à vous garocher sur le trottoir. Ou,
peut-être. vous vous retrouverez avec
votre bel imper fraîchement sorti de chez
le nettoyeur.

\
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13h00
CJPM — CINE-MERCRED!. “Le clair de

terra” (4) — Fr. 1969. Drame psychologi-
que de G. Gilles avec Patrick Juané,
Edwige Feuitlère et Annie Girardot. — Un
Tunisien se sentant déraciné à Paris re-
tourne chez lui à la recherche de ses
sources. — Rythme lent. Ton méditatif.
Photographie très soignée. Excellents
comediens entourant P. Jouané. — À.

CFCF— THE ALAN THICKE SHOW. Inv.: Ma-
na Muldaur et Richard Belzer. (60 min.).

TVFQ — (A VIGNE À SAINT-ROMAIN. (90
min.).

13h30
CKRS - CJBR — FEMME D'AusOURD'HUI.

(60 min.).

CBJET — wicks. REPRISE.

R.-0. — LE MARCHE AUX IMAGES. “Les mat-
hématiques qui comptent”. “Champlain” et “la
toundra canadienne”. REPRISE.

14h00
CBJET— TODAY FROM ONTARIO. (60 min).

CFCF — ANOTHER WORLD. (60 min.).

WEZF — ONE LIFE TO LIVE. (60 min.).

14h30
CIPM — JANETTE VEUT SAVOIR. “Les dan-

seurs nus”. (60 min.). REPRISE.

CKRS - CJBR — LE TEMPS DE VIVRE.
Anim.: Joël LeBigot. Int.: Monique La-
lande, Lucie Lépine et Claude Lafortune.
Avec un groupe de Lévis. “Musique”. avec
Charles-Henri Robertson, Monique Jen-
kins, Maria Happe-Ouellette et Alban Au-
det. “Entrevues”. — Maria Harpe-Ouellette
nous parle de sa vie artistique; Marcel Lé-
veillé relate quelques histoires sur Lévis et
“La Corriveau'’; Jean-Léon Cloutier parle
de son expérience de capitaine de bateau.
‘Le point de mire”. avec Paul Boutet. (90
min.). EN DIRECT

R.-Q. — MON AMI PIERROT.

TVFQ — LA RAGE DE LIRE. (75 min.).

14h45
R.-Q. — LES ORALIENS.

-15h00
CBJET — THE EDGE OF NIGHT.

CFCF — TEXAS. (60 min).

R.-Q. — ROBERT GARRY RACONTE,

WEZF — GENERAL HOSPITAL. (60 min).

15h30
CIPM — QU'EN PENSEZ-VOUS? Ligne ou-

verte,

CBJET — TAKE 30.

R.-Q. — AMERICA. Reprise de samedi,
21h30. (60 min).

15h45
CJPM — SERVICES À LA COMMUNAUTE.

Ligne ouverte.

TVFQ — THALASSA.

16h00
CIPM — LA FOURM! ATOMIQUE.

CKRS - CJBR — BoBiNo.

CBJET — JUST ASK INC. PREMIERE. Anim:
David Suzuki. Avec Joan Stuart. — Une
émission d'information scientifique pour
enfants.

CFCF — THE MAD DASH.

WEZF — THE MIXE DOUGLAS SHOW. (60

1 16h10
TVFQ — PASSEZ DONC ME VOIR.

16h30
CIPM — LA SOEUR VOLANTE. “Le marchand

de voiture. — La voiture du couvent est en
panne. Soeur Bertrille fait appel à Carlos

Ramirez pourla réparer. REPRISE.

CKRS - CJBR — PLACE DU FONDATEUR. “Le
grand conflit”, avec Yvon Bouchard, Anne-
Marie Provencher, Jérémie Boudreault,
Jacques Gatipeau et Louise Laparé. -—
Marguerite et Candide se disputent un pe-
tit coin de la Place.

CBJET — HAPPY DAYS. “Fonzie Moves In”.
-— Les Cunningham décident de louer une
chambre au-dessus de leur garage afin de
faire un peu d'argent. Ils sont servis à
souhait lorsque Fonzie s'y installe. RE-
PRISE.

CFCF — FAMILY FEUD.

R.-Q. — MoI. Reprise de dimanche,
19h00.

16h35
TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

17h00
CIPM — LES TANNANTS. (60 min.).

CKRS — CINEMA DE 17 HEURES. “Retour au
Paradis” (Return to Paradise) (4) — E.-U.
1953. Aventures de M. Robson avec Gary
Cooper. Roberta Haynes et Barry Jones. —
Dans une île du Pacifique, un aventurier
entre en conflit avec un pasteur fanatique.
— Cadre exotique bien utilisé. Réalisation

nerveuse. Bonne création de Gary Cooper.

(2h).

CBJET — Xing OF KENSINGTON. “Counter
Attack” — Larry voit la vie differemment
après avoir fait une crise cardiaque. RE-
PRISE.

CFCF — THE PRICE IS RIGHT. (60 min.).

CIBR — TELE-5. “Les temps difficiles”.
Deuxième de quatre parties avec Thimothy
West, Ursula Howells, alan Dobie et
Edward Fox. — La nouvelie Madame
Bounderby s'adapte parfaitement à son
rôle. Un vent de révolte, cependant, sou-
ffle sur les ouvriers de son mari. (60 min.).
REPRISE.

R.-Q. — LA SCIENCE EM QUESTION. “A cause
d'un détroit...”. ——- Anim.: Jacques Tremblay.
— L'archéologie au Québec et les connais-

sances dont elle a enrichi notre histoire.
REPRISE.

TVFQ — POUR LES JEUNES.

WEZF — ALL IN THE FAMILY. “Edith's Final
Respects”. avec Howard Morton. — Tante
Rose meurt et seule Edith honore la mé-
moire de cette femme qui a toujours mé-
prisé le mariage des Bunker. REPRISE.

17h30
CBJET — ALL In TRE FAMILY. “The Boarder

Patrol”, avec Patrick Cronin. — Enrevenant
à l'improviste d'un voyage, Edith trouve
Teresa au lit avec son ami. REPRISE.

R.-Q. — UENVERS DU DECOR. Odette Mi-
lot, relieur d'art, parle de son métier, de sa
carrière et des techniques qu'elle utilise.
REPRISE.

WEZF — FIRST NEWS.  

  

17h45
TVFQ — TELE-FEMNLETON

18h00
CIPM — sTunio 6.

CBJET — Tie crv AT SIX (60 min).

CFCF — Purse.

CIBR — CE soir.

R.-Q. — PASSE-PARTOUT.

TVFQ — avIS DE RECHERCHE. “Julien Clerc".
Inv.: Véronique Sanson, Serge Gainsbourg
et "Bijou".

WEZF — ABC WORLD NEW TONIGHT.

18h30
CIPM — S1MON TEMPLAR. “Cercle vicious",

avec lan Ogilvy, Elsa Martinelli, Tessa
Wyatt, Mel Ferrer et Luciano Pigozzi. —

Simon entreprend un enquête afin de
prouver que la mort d'un ancien champion
coureur automobile n'est pas acciden-
telle. (60 min.).

R.-Q. — LA MUSIQUE BUISSONNIERE.

TVFQ — DES CHIFFRES ET DES LETTRES.

WEZF — ADAM-12.“Attempted Bridery”. —
Après avoir arrêté le fils d'un riche manu-
facturier, les policiers se voient offrir des
emplois très rénumérateurs. REPRISE.

19h00
CKRS — LES PIERRAFEU Avec les voix de

Paul Berval, Monique Miller, Claude Mi-
chaud et Denise Proulx.

CBJET — BARNEY MILLER. “Graveyard
Shift”, avec Raymond Singer et Lee Kes-
sler. — Travaillant de nuit, Barneyet ses
hommesreçoivent des appels de menaces
et ils sont harcelés par Harris qui en-

registre leurs conversations. REPRISE.

CFCF — MASH. “Goodbye, Radar!" Pre-
mière de deuxparties. — L'unite est privée
d'électricité à la suite de l’explosion de la

génératrice et il semble quecette situation
demeurera longtemps puique Radarest en
permission à Tokyo.

CJBR — GENIES EN HERBE. Anim: Michel
Benoit. — Rencontre entre le séminaire
Ste-Marie de Shawinigan et la polyvalente
Curé-Mercure de St-Jovite.

R.-Q. — LE DRAGON DANS LA VILLE. Chaque
année en Belgique,à l'occasion du diman-
che de la Trinité, les habitants de Mons
célèbrent le combat legendaire de Saint-
Georges contre le dragon. (60 min.)

TVFQ — AUJOURD'HUI MADAME. “Les mer-
credis”. Inv.: Claude Winter. Jacques Des-
toop. Madeleine Renaud. Pierre Perret et
Suzanne Reymond.

WEZF — BONANZA. “The Ballerina”, avec
Barrie Chase et Douglas Fowley. — Une
danseuse de deuxième ordre dans un sa-
loon rencontre un ancien danseur de ballet
qui lut propose de devenir ballerine, (60
min.). REPRISE.

19h30
CIPM — LES BRILLANT. “Letravail de nuit".

Texte de M. Gamache avec Gilles Latulipe,
Frangoise Lemieux, Gaston Lepage et Béa-
trice Picard. — Régine est engagée
commesurveillante de nuit dans une ma-
nufacture de vêtements pour enfants. Elle
ne tarde pas à se faire élire comme repré-

sentante syndicale.

CKRS - CJBR — LES NOUVELLES MESAVEN-
TURES D'ICHABOD CRANE. Le village du Ha-
meauDormant tremble à l’arrivée du Cava-
lier Sans-Téte. Ichabod Crane s’améne ala
rescousse aidé de son cheval et de son
chien.

CBJET — HANGININ. avec Laily Cadeau.
David Eisner. David Matheson, Michael
Ayoub et Mary Bellows. — Kate essaie de

convaincre un jeune garçon qu’il n’est pas

responsable du divorce de ses parents.

CFCF — DIFF'RENT STROKES. avec Conrad
Bain, Todd Bidges et Gary Coleman.

20h00
CIPM — MARISOL, “Le message”. Texte de

M. Bélanger avec Christine Lamer, Ber-
trand Gagnon, Suzanne Langlois et Robert
Maltais. Marsisol reçoit la visite surprise
du père de son mari, qui demande à voir
son petit-fils. Elle demande à son père de

lui expliquer que Thierry est depuis peu de
temps inscrit à un pensionnat.

CKRS - CJBR — FESTIVAL INTERGALAC-
TIQUE.

CBJET— THE NATURE OF THINGS WITH DAVID
SUZUKI. “High Altitude Physiology”. — Les ré-
cents développements technologiques qui
permettent à l'homme de survivre à haute
altitude. Galileo”. — Les expériences de
Galilée. “Weather”. — L'influence qu’un
changement metéorologique a surles dif-

férentes régions du globe.

CFCF'— QuINCY, ME. “Headhunter”, avec
Jack Klugman, Garry Walberg, Lynn He-
ring, Eddie Fontaine et Joe Sirota. — Une
hôtessede l'air tente d'aider son ami poli-
cier qui enquête sur un réseau de contre-
bande de drogue. (60 min.).

R.-Q. — DROIT DE PAROLE.

WEZF — EIGHT IS ENOUGH.avec Dick Van
Patten, Betty Buckley et Grant Goodeve.
(60 min.).

20h15
TVFQ — LE MONDE DE L'ACCORDEON.

20h30
CIPM— MINI-SERIES/LES AMBITIEUX. “Tour-

ments”. Sixième de huit parties avec Martin
Sheen. Theresa Russell. Ed Flanders et
Rip Torn. — Contre son gré, John Dean se
rend à Camp David afin d'y rédiger un rap-
port sur l'affaire Watergate. il se rend

compte qu'Haldeman et Ehrlichman sont
prêts à le compromettre pour assurer un

maximum de protection au président. (60
min.).
pele

CKRS - CJBR — LE TEMPS D'UNE PAIX.
Texte de P. Gauvreau avec Nicole Leblanc,
Katerine Mousseau, Daniel Gadouas. Se-
bastien Dhavernas et Andrée Lachapelle.
Selon une rumeur colportée par Zodore, le
gouvernement sohgerait à faire fusiller les
insoumis. La nouvelle trouble monsieur
Lavoie qui s'inquiète pour Valérien. Marie-
Thérèse maintient son intérêt pour l'édu-

cation de Juliette.

TVFQ — LES DOSSIERS ECLATES. La queraite
ou la nécessité d'être comme tout le monde”.
avec Stéphane Bouy, Gabriel Cattand, Li-
liane Rovère et Roger Desmare. — la fin
du XVIilième siècle, un cordonnier s'em-

AUJOURD'HUI SUR LE-CABLE NOUS VOUS SUGGERONS
LES EMISSIONS MARQUEES DE CE SIGNE

CeATeTONay,ow
Regardez nos émissions sur le vie Communautaire

Xk R.-Q. — LA MESAVENTURE. SPECIAL Avec

ploie 3 faire recouvrer a son maitre son titre
et ses biens. (1 h.45).

21h00
CARS - CIBR — LES 36 CORDES. Anim.

Jacques Beaulieu. Inv.: Joël LeBigot.

CRIET — viemaan — THE TEN THOUSAND
BAY MAR "Viotuam Recalles”. Narr.: Richard
Basehart. — Que s'est-il réellement passé
au Vietnam? Quelles ieçons peut-on tirer
de cette guerre?

CFCF - WEZF— WEDUESBAY MOVIE. “The
Enforcer”, (5) — E.-U. 1976. Drame poli-
cier de J. Fargo avec Clint Eastwood, Tyne
Daly et Bradford Diliman. — Un policier
aux méthodes brutales entre en lutte avec
un groupe deterroristes. — Film de serie.
Mise en scène conventionnelle. Evocation
simpliste du contexte social. (2 h.).

Jean-Paul Dermont, Idwig Stéphane, Ni-
cole Colchat et Dominique Botteldoorn. —
Accusé à tort d’avoir violé une fillette, un
homme risque de voir sa vie ruinée ainsi

que celle de sa femme et de ses enfants.
(90 min.).

21h30
CIPM — MICHEL JASMIN. (60 min.).

CKRS - CIBR — BIZARRE, BIZARRE. “Le
jeune esclave”, avec John Mills et Anthony
Steel. — Un homme se demande
commentil peut se venger d'un ennemi

d'enfance.

CBIET— SPECTRON. “Harvest”. — Claude
Corbeil, Cindy Girling, charles Kerr, elea-
nor Calbes et Mark Dubois interprétent cet
opéra de Raymond et Beverly Pannell.
L'histoire d'immigrants exploités par les
propriétaires terriens pour qui ils font les
récoltes.

22h00
CKRS — à communiquer.

CIBR — VIETNAM — tA GUERRE DE 10,000
JOURS. “Las villages sont assaiifis”. Narr.: Marc
Filion et Michel Benoît. — Les commu-
nistes et les Américains cherchent à obte-
nir le contrôle des villages et l'appui des
villageois du Dud-Vietnam. Des deux
côtés, on n'hésite pas à recourir à la terreur
et près d'un dixième de la population
composée de réfugiés.

22h15
TVFQ — LA RAGE DE LIRE. "La révolution du

livre en format de poche”. Anim.: Georges
Suffert. Inv.: Christian Bourgeois, Chris-
tian Poninski, Michel Prigent, Frédéric Di-
tis, Jean-Claude Guillebauld, Antoine Ga-
limard et François Ervat. (60 min.).

22h29
CJPM — LA QUOTIDIENNE.

22h30
CJPM — LES NOUVELLES TVA.

CKRS - CJBR — LE TELEJOURNAL.

, CBJET — RIPPING YARNS. “Tomkinson's
School Days”, avec Michael Palin. — Les
aventures de Tomkinson dans une école
privée en Angleterre.

23h00
CIPM — Loro-SELECT.

CBIET - CFCF - WEZF — News.

23h01
CJPM — SPORTS.

23h10
CKRS - CIBR — NOUVELLES DU SPORT.

23h16
CJPM — LA COULEUR DU TEMPS.

23h20
CKRS - CIBR — TELEX ARTS.

23h21
CFCF — Puise.

23h25
CIPM — CINE-DETENTE. ‘L'étrange

vengeance de Rosalie’ (The Strange
Vengeance of Rosalie) (5) — E.-U. 1971.
Drame psychologique de J. Starrett avec
Bonnie Bedeli, Ken Howard et Anthony
Zerbe. — Un voyageur de commerce est
retenu prisonnier par une jeune métisse
dans une région désertique. — Traitement
fort superficiel. Eléments insolites. Jeu
valable de B. Bedelia.

23h27
CBJET — THE CITY TOWIGHT.

23h30
CKRS — A COMMUNIQUER.

CIBR — REFLETS D'UN PAYS. (60 min.)

TVFQ — THALASSA.

WEZF — ABC REWS MIGHT.IE.

23h55
CBJET — MISSION: IMPOSSIBLE. “Lover's

Knot", avec Peter Graves, Barbara Bain,
Martin Landau, Leonard Nimoy et Jane
Merrow. — Au cours d'une opératioin déli-
cate menée pour découvrir l'identité du
chef d'un réseau d'espionnage, Phelps dé-
couvre que Paris s'est épris de lady Weston
qui travaille pour l'ennemi. (60 min.).

00h00
CFCF — TWE 12 MIONIGNT MOVIE. “Last of

the Red Mot Lovers” (4) — E.-U. 1972.
Comedie de G. Saks avec Alan Arkin, Sally
Kellerman et Paula Prentiss. — Un qua-
dragénaire marié, saisi par la tentation de
l'infidélité, a des rendez-vous avec trois
femmes. — Adaptation d'une pièce de
Neil Simon. Réalisation équilibrée entre la
caricature et les observations réalistes.
Rythme vif. Interprétation savoureuse.

WEZF — THE LOVE BOAT. Avec Gavin Ma-
cLeod, Bernie Kopell et Lauren Tewes. (70
min.).

TVFQ — ACTUALITES REGIONALES.

00h30
CKRS - CIBR — CINEMA. “Les doigts dans

la tête”. (4) — Fr. 1974. Comédie dramati-
que de J. Doillon avec Christophe Soto,
Olivier Bousquet et Ann Zacharias. — Un
apparenti-boulanger congédié par son pa-
tron se barricade dens is chambrette four-
nie avec l'ernploi. — Portrait attachant et
nuancé d'une jeunesse populaire, Mise en
scène talentueuse triomphant d'un budget
modeste. Jeunes comédiens peu connus
dirigés avec adresse.

01h10
WEZF — POLICE WOMAN. avec Angie

Dickinsoh et Eari Holliman.
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“Mister Chance”
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n Le ciné-club du Cégep de Jon-
quière débuterale 9 février pro-
chain et onze lundis suivrontjus-

«=| qu’au 3 mai.

 

an par Yvon Paré

JONQUIERE — ‘Nous ne vou-
lons pas remplir la salle Fran-
çois-Brassard à tous les lundis.
Nous n'avons pas l'intention de

,| présenter ‘Apocalypse Now"
«| non plus, Nous ne voulons pas

faire des sous à tout prix. Nous
avons une approche culturelle".
affirme Pierre Demers. profes-
seur de cinéma au Cégep de Jon-
quière qui présidait à la relance
du ciné-club du cégep de l’en-

‘Les problèmes techniques
7| sont réglés. Nous avons un écran

Pierre Demers

  

           

  

     

   

  

neufet le système de son est ré-
paré ainsi que le projecteur. Ca

 

c'est réglé! Nous voulons mon-
trer ce que nous ne voyons pas

ailleurs. Nous avons tellement
de retard dans la région. Notre
programmation comprend des
films québécois, des films
étrangers et des classiques du ci-
néma. Nous voulons aussi ame-
nerici des cinéastes qui sontblo-
qués à Montréal et qui ne vien-
nent jamais dans la région”.

Le financement

“Nous devons tenter de nous
financer. Nousallons vendre des
cartes de saison, des billets à
l’entrée. Nous avons 500 cartes
de saison à vendre. C’est quand
même dispendieux d'opérer un
ciné-club. Il faut parler de $2.00

“(Ciné-Club de Jonquière BR
+ “Montrer ce qui n’est
- pas diffusé dans la région...”

par minute pour avoir un film.
C'est le coût moyen. Faire venir
un film comme ‘Apocalypse
Now” ça colte $700 a $800. Ce
n'est pas pour nous. En plus, il
faut payer la location de la salle
$25.00 par heure et deux pla-
ciers”, continue Pierre Demers.

La programmation

Du côté québécois, on retrouve
“Histoire de femmes’ de Sophie
Bissonnette, “Piquez sur la ligne
brisée” de France Renaud: ‘La
cabale” de Robert Corneillier,
“Le petit pays” de Bertrand Lan-
glois, “Les oiseaux meurent de
faim” de François Dupuis et ‘’Ca-
pitaine Fantastique" de Jacques
Turgeon.
“Nous aurons un lundi

consacré au cinéma régional.
Alain Corneau présentera deux
de ses films. ‘‘La première
chance” et ‘La parole aux sculp-
teurs” qui touche le symposium
qui s’est déroulé l'été dernier à
Chicoutimi. Alain sera sur place
pour discuter avec les gens. Nous
voulons relancer la “Semaine du
cinéma québécois’ qui est
dangereusement montréalisé
maintenant, faire venir des ci-
néastes”.
Du côté des films étrangers,il

faut signaler “La garennes de
Watership down’ de Martin Ro-
sen, “Vampyr” de Carlthéoder
Dreyer, “Un chien andalou” de
Luis Bunnuel, “Lenny” de Bob
Fosse, ‘Steamboat bill jr’ de
Buster Keaton, ‘Messidor” du ci-
néaste suisse Alain Tanner.
A noter que les deux derniers

lundis permettront aux habitués
du ciné-club de faire leur propre
choix en autant que ce n'est pas
trop dispendieux.
L'équipe qui va mener la bar-

que est formée de plusieurs étu-  diants du cégep avec Pierre De-
mers commeconseiller.

Le monde tel que présenté
et vu par notre télévision

par Serge Lemelin

CHICOUTIMI — Comme un
hommage ultime à l'homme aux
mille visages, ‘Being There”, la
dernière apparition cinémato-
graphique de Peter Sellers, est
présentement à l'affiche.
On retrouve son dernier film

dans sa version française “Bien-
venue Mister Chance”.
Peter Sellers y apparaît comme

un simple d'esprit, isolé depuis sa
naissance dans la maison d’un
homme aisé qui le fit travailler
comme jardinier. Ses seuls
contacts avec l'extérieur ayant ré-
sidé dans la radio, puis à partir
des années cinquante dansla télé-
vision, Peter Sellers sous le nom
de Chance y puise sa compréhen-
sion du monde.
Son école, sa vie, sa connais-

sance du monde,c'est uniquement
la télévision. Forcé de quitterl’a-
bri de son protecteur par la mort
de ce dernier, Chance franchit
pour la première fois, le seuil de
la porte pour arriver dans le
monde.
Au son de “Also Sprach Zarat-

houstra”, la musique thème de
‘2001. Odyssée de l'espace”,
Chance ferme la porte derrière
lui, pour être projeté comme un
nouveau-né dansla ville.
En quelques jours, sa naïveté,

constamment interprétée comme

un paravent, le fait jouir de l'ami-
tié d’un vieux financier et des
avantages qui en découlent.

Bannir la télé

Si la télé rend les enfants
dingues comme le jardinier
Chance, la nouvelle génération de
télé-éduqués va épuiser en peu de
temps, toutes les familles de ri-
ches financiers excentriques. La
préparation à la vie qu'offre la
télé, rend les jeunes inaptes à
vivre dans la jungle moderne, les
laissant à la merci de tous et
chacun.
Marshall MacLuhan, avait

écarté le contenu de la télévision,

 
Unedes dernières photos de Peter Sellers avec sa quatrième épouse
Lynn Frederick prise lors du Festival de Cannes, en mai 1980.

pourse concentrer sur les modifi-
cations qu’apporte l'action en soi
passive de regarder. Chance nous
sert le même raisonnement: peu
importe le contenu, il ‘‘aime
regarder”. Cette passivité mal ex-
primée mysthifie tout son entou-
rage.
La candeur, pour ne pas dire

l'innocence de Chance, ne peut
tromper tout le monde bien long-
temps, suffisamment cependant
pour faire bonne impression avec
des réflexions tirées de son expé-
rience de jardinier. Chaque fois
que son avis est requis, quelque
soit la nature du sujet, il répond
en parlant de jardinage. Son in-
terlocuteur y comprend ce qu'il
veut bien y comprendre, pour en-
suite vanter les métaphores bocu-
liques de Chance.
Chance est à l'image de la so-

ciété que nous formons parla télé-
vision: des gens simples, gentils et
surtout... sans défense.
Tout y est dit avec l'humour très

Peter Sellers, sérieux comme un
pape. En laissant un ascenseur
qu'il vient de prendre pourla pre-
mière fois, il confie à un domesti-
que de la maison: “Elle est bien
petite cette pièce”.
Quantà la force du jeu de Peter

Sellers, bien qu'un peu alourdi
par la maladie des derniers mois
qui ont précédé sa mort, il garde
cette intensité qui différencie les
grands acteurs des pions de ser-
vice.

“Bienvenue Mister Chance”: Améri-
cam, 1979, réal. par Hal Ashby; scén.: Jerzy
Kosinski, d'après son roman, phot.: Caleb Des-
chanel; interp.: Peter Sellers, Shirley MacLaine,
Melvyn Douglas.

\_ Alain Corneau

. rendez-vous
 

 
 

 

Assemblées des Assemblées des 19h30 à 00h00. Jonquière 22448

‘Filles d’Isabelle — Aféas — Saint- Session de prépara- Soirée pré-carnaval Chevaliers de Co- CO NNA
Cercle Genest, thé
musical de la Saint-

Edouard, mercredi,
le 11 février, à 20h00;
La Grande Ligne, de-

tion au mariage— Pa-
roisse Christ-Roi, les
27, 28 et ler mars. Inf.:

— Samedi, au Centre
des loisirs, lac Ké-
nogami, organisée

lomb conseil 2756 —

Assemblée dimanche
débutant par une
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soir à 19h00, suivie de
l'assemblée à 19h30;
Notre-Dame, mardi,
le 10 février, à 20h00;
Saint-Jean-Baptiste,
lundi, le 9 février, à
20h00.

Produits naturels —

Soirée d'information
sur ces produits ce
soir, à 19h30, polyva-
lente d’Arvida. Inf.:
548-7828, Mme Flo-
rence Gagnon.
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epuis 1896, partout au Québec, on
se fie à Five Roses pourréussir les
tourtières, les pains, les crêpes, les
tartes, les gâteaux,les biscuits ou
les beignets. La farine tout usage

 

Five Roses permet d'obtenir des résultats
supérieurs dans la préparation de tous ces bons
petits plats. Five Roses vousassure, d'une fois à
l'autre, le même succès dans vos réalisations

culinaires et renforce votre réputation de
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Demain, audio-
visuel, vendredi, par-
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..Baie, mercredi, le 11
"février, à 20h00:
“Saint-Joseph d’Alma,
“partie de cartes di-
-manche,le 8 février, à
20h00, sous-sol de l’é-
glise Saint-
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tage de la parole, jeu-
di, le 12 février, confé-
rence, échange surle
sens de la fête; ven-
dredi, le 13 février,
deux jeunes chanson-
niers. Ouverture: jeu-
di et vendredi, de
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EXAMENS D'ADMISSION
pour Secondaire |
Nombre limité à 120 places

Date: le 7 février 1981
Heure: 9h30
Frais: $5.00

Chicoutimi, G7H 1V1

cordon-bleu auprès de votre famille et de vos
amis. La haute renommée de Five Roses est

solidementétablie et c'est pourquoielle est
utilisée lors du Concours officiel de recettes du
Carnaval-Souvenir de Chicoutimi.

Si vous n'avez pas encore

adopté la farine Five Roses,
essayez-la et économisez 40g!
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AU SAGUENAY-LAC-ST-JEAN

C'EST LAQUOn VA!
Utilisez notre ligne TÉLÉ-MARCHÉ

pour connaître toutes nos bonnes nouvelles.
 

JAMBON PRÊT
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GIGOT
D'AGNEAU
SURGELÉ
DE LA NOUVELLE
ZÉLANDE
ENTIER OU DEMIE
LA LB

SUNKIST
DE LA
CALIFORNIE
GROS FORMAT
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POULET AVEC
LEGUMES
STEINBERG
PQT DE 350 g
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JAMBON ç
DÉSOSSÉ :
STYLE PAYSAN tas Y
STEINBERG .
EMBALLE SOUS
VIDE - LA LB
(SUPERMARCHÉS AVEC
COMPTOIR DE
CHARCUTERIE SEUL |

    

  

   
  

 

   

 

  
 

     

PASCAL
DE FLORIDE
CANADA NO 1
GROS FORMAT 24
LE PIED
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Pour connaître les me:lieurs achats
de la semaine. utilisez sans frais. de

tous les coins du Saguenay Lac St-Jean
la hgne

ELE-MARCHE STEINBERG -

  

   

  

  

 

  

  
    

 

  

      

   

 

      

2
.

MACÉDOINE DE
FRUITS

ORCHARDKING
DE FANTAISIE

BTE DE 28 OZ LIQ.

  

[3Tre
1-800-463 9647

 
 
 

Les articles annonces dans ces pages sont en reclame aux supermaiches de Chicoutimi seulement Jusqu'à
la fermeture samedi prochain ll est possible que Certains articles. particulièrement les articles non-
alimentaires ne soient pas offerts dans l'un de nos supermarches ou offerts dans un tormat dittérent de celus
annoncé Pas de vente aux marchands Nous nous rêse'sons ie droit de limiter les quantites Si un article
venait à Manquer en rayon demandez un bon de garantie de prix au compton d'information
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l EAU DE JAVEL
STEINBERG

BOUT. DE 3.6 LITRES 
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YOGOURTS
LIGHT'N LIVELY
SAVEUR DE FRUITS
AU CHOIX - CONT. DE 175 gP
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TOMATES|
CONDENSÉE

10 oz hg 284 ml
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 | ChOuSTURE? TOMATES HEINZ MARGARINEj ORDINAIRES OU CONDENSÉE BOUT DE 125 LITRE DURE A L'HUILE

; BTE DE 10 OZ LIQ. FLEISCHMANN'S

PQT DE 907 g   
750 ML -
BOUTEILLES -
CONSIGNEES
DEPOT
EN SUS

 

 

  

KIST ASST.
SAVEUR

750 ML
BOUTEILLES
CONSIGNEES
DEPOT
EN SUS

 

STEINBERG
18 OZ (570 g)

   

    

MAXWELL HOUSE
SAC DE 1 LB

 

CONTENANT À BACON OU
CONTENANT ROND DE 110 OZ    
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A 12 — LE QUOTIDIEN, morcredi 4 férier 1081

“La Société d'Etat

rN v= - -

a passé un bon
marché au nom de tousles Canadiens”

MONTREAL (PC) — Rejetant
les insinuations d'“entente chou-
chou” a propos de l'accord de
$1.46 milliard conclu entre Pétro-
Canada et PétroFina SA, de
Bruxelles, pour l’achat de sa fi-
liale canadienne, le ministre fé-
déral de l'Energie, M. Mare La-

“ londe, a affimé mardi que la so-
ciété d'Etat avait passé “un bon
marché au nom de tous les Cana-

- diens”’.

Le député d'Outremont a dé-

claré aux journalistes que l'offre

de Pétro-Canada de $120 l'action

n’est pas exagérée.

“Ce sont là exactementles accu-
sations qui avaient été lancées
contre Pétro-Canada lorsqu'elle a
acheté Atlantic Richfield et Pa-
cifc Petroleum. Trois ans après,
on a prouvé quece fut le meilleur
marché que Pétro-Canada aurait
pu conclure.”

“Je suis certain que lorsque
nous verrons derrière nous cette
entente particulière, nous décou-
vrirons que Pétro-Canada a
conclu un bon marché au nom de
tous les Canadiens... que Pétro-
Canada avait éminemment rai-
son”, a affirmé M. Lalonde.

Plus tôt dans la journée, la so-
ciété de la Couronne avait
confirmé qu'elle s'était entendue
avec les propriétaires belges pour
acquérir sa filiale au prix de $1.46
milliard, ce qui faisait d’elle la
deuxième société pétrolière au

pays, derrière la Compagnie pé-

 
RAFFINERIE — Un camion:citerne, de la compagnie Fina, passe de-

pr

vantla filiale canadienne de Pétrofina, sise dans l’Est de Montréal.

trolière impériale, filiale
d’Exxon, de New York.

D'ici la fin de l'année, Pétro-
Canada aura pris le contrôle de 51
pour cent des actions de PétroFi-
na Canadaet le contrôletotald'ici
trois ans. PetroFina SA possède 71
pourcent des actions de PétroFi-

(Photolaser PC)

na Canada et les autres 29 pour

cent sont très dispersés. .
Le montant de $120, soit un bon

$30 de mieux gue la cote actuelle

en bourse, offert par Pétro-
Canada pour chaque action a été
dénoncé par certains comme
étant démesurément gonflé en fa-
veur de la multinationale et quali-

— Marc Lalonde
fié de gaspillage d'argent des
contribuables.

M. Lalonde, qui venait de
prendre la parole devant des
hommesd’affaires, n’a pas précisé
comment la société d'Etat allait
payer sa nouvelle acquisition.
Elle peut puiser dans ses propres
profits et emprunter le reste ou
demanderl'imposition d’une nou-
velle taxe sur les hydrocarbures,
tel que mentionné dans le dernier
budget fédéral.

“Tous les Canadiens seront ap-
pelés à contribuer à cette prise de
contrôle de notre industrie pétro-
liere et gazière, a ajouté M. La-
londe. Mais il n'y aura pas de ral-
longe du budget, des dépenses du
gouvernement ou de son déficit.”

Pas la dernière

Cette acquisition, ‘‘un pas vers
l'auto-suffisance énergétique”,
n’est pas nécessairement la der-
nière pour Pétro-Canada, a dit M.
Lalonde. Le programme national
contenu dans le budget MacEa-
chen prévoit que la moitié de l’in-
dustrie des hydrocarbures du
pays appartiendra à des sociétés
canadiennes d'ici 1990.

Le ministre a affirmé avoir reçu
de la société d'Etat l’assurance
que les 2,300 employésde PétroFi-
na ne seront pas affectés par ce
changementde propriété et de di-
rection et qu’on n'envisage pas
autre chose qu’un accroissement
des activités.

+

 

{pétrofina

de l'Energie et des Ressources
du Québec, M. Yves Bérubé, ap-
prouve le principe de la vente de
la société belge Pétrofina Cana-
da Inc. à Pétro-Canada en autant
qu’elle canadianise l’industrie
du pétrole.

Il a cependant des réserves
quantau prix de $120 l'action ou
$1.46 milliard pour l'achat de la
filiale de Pétrofina et à l’appro-
visionnement des consomma-
teurs en pétrole.

Au cours d'une rencontre avec

la presse, M. Bérubé a rappelé
qu’une firme spécialisée avait
fixé à $81 la valeur de chacune
des actions de Pétrofina Canada.

“Il faudra que le gouvernement
fédéral explique cet écart entre
son offre et la valeur réelle des

- actions. Il devrait rendre public
le rapport d’étude des experts”.

Le ministre est d'avis que le
“gros prix” payé par Ottawa
pourrait avoir une influence sur
le coût du pétrole vendu aux
consommateurs puisqu’à la fin, ce sont eux qui devront en dé-
frayer la note.

Bérubé approuve le
principe de la vente
QUEBEC (PC) — Le ministre ’ Transfert de la filiale

D'autre part, M. Bérubé a dit
qu’il faudra que le gouverne-
ment fédéral s'engage formelle-
ment non seulement à ne pas
transférerle siège de la filiale de
Pétrofina de Montréal à Calgar
mais à faire des efforts aussi
pour renforcer le centre de déci-
sion à Montréal.

Le ministre a souligné que la
compagnie Pétrofina étant fran-
cophone. elle pouvait faciliter
l’embaucheet le développement
de cadres ou d'employés de
langue française et qu’il ne fau-
drait pas que ces derniers souf-
frent de la prise en mains de la
compagnie par le fédéral.

M. Bérubé a exprimé l'espoir
par ailleurs que l'approvision-
nement en pétrole canadien ne
soit pas menacé et que l'explora-
tion de nouvelles sources se
poursuive à un même rythme.

Car, a-t-il expliqué. les tra-
vaux d'exploration ont ralenti
depuis l'annonce de l'achat
éventuel dela filiale canadienne
de Pétrofina par la société d’Etat

Pétro-Canada.
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“sur les chemises de l’heure!
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Le meilleur chemin...
Pour un acces plus facile a la Baie de
Place du Royaumeempruntezla rue des
Saguenéens oula rue des Champs-Elysées.
Vousarrivez ainsi directement dans
l'immense stationnement de 1,200 autos.

 

  

 

  
  

     

   

  

aubaines!
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La Baie, Chicoutimi
3, Place du Royaume,
boulevard Talbot, Chicoutimi,
545-3160.

La Baie, ord.: $23.00 .

4°°
Achats en magasin seulement. Boutique 317, Chicoutimi, 545-3160.

   

Profitez tout de suite de vraies aubaines sur les chemises que vous
porterez durant la belle saison! Les chemises D.V. & Co. sont une
première à La Baie et la Boutique 317 vous les offre à bas prix spectacu-
laire! Venez choisir les modèles que vouspréférez, classiques ou sport,
à manches longues ou courtes, à col pyjama, a boutons ou sans... Ces
chemises radieusessont réalisées en tissus légers et confortables, en
pur coton ou en mélanges de polyester et coton. Toutes arborent les
plus splendides couleurs de la saison, unies ou à motifs, écossais,
damiers ou rayures! Alors, n'attendez plus: venez dès maintenant
préparer votre printemps! Passez à la Boutique 317 et profitez de ces

   
Heures d’affaires:
du lundi au mercredi, de 9h 30 à 17h30
— les jeudi et vendredi, de $h 30 à 21h00
— le samedi, de 9h00 à 17h00.
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